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EXTRAIT DV PRIVILEGE

P

duRoy.

Ar Grace & Privilege du Roy, donné à
SaintGermain en Laye le 31. Decembre

1677. Signé Par le Roy en fonConfeil, Jun-

QUIERES. Il eſt permis à J.D. Ecuyer, Sieur de

Vizé, defaire imprimer parMois unLivre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne ledit Mercure ,pendant le temps&

eſpacede fix années , à compterdu jour que

chacun deſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour la premiere fois: Comme auſſidefenfes

fontfaitesà tous Libraires , Imprimeurs,Gra-

veurs&autres , d'imprimer , graver& debiter

ledit Livre ſans le conſentement de l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece , ny Planches

fervantàl'ornement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre , le tout à peine de fix mille livres d'a-

mende , & confiſcation des Exemplaires con-

trefaits , ainſi que plus au long il eſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtré ſur le Livrede la Communauté le

5.Janvier 1678.SignéE. COUTEROT. Syndic.

Etledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

en jouir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevéd'imprimer pour la premiere fois le

28. Fevrier 1679.
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Avispour toûjours.

Nprie ceux qui envoyeront des Me-

moires où ily aura des Noms propres ,

d'écrire ces Noms en caracteres tres - bien

formez & qui imitent l'impreſſion , s'il fe

peut , afin qu'on ne ſoit plus ſujet à s'y

tromper.

Onprie auſſiqu'onmette fur des papiers

diférens toutes les Pieces qu'on envoyera.

Onreçoit tout ce qu'on envoye ,& l'on

fait plaifir d'envoyer.

Ceuxqui netrouvent point leursOuvrages

dansle Mercure, les doivent chercher dans

l'Extraordinaire ;& s'ils ne fontdans l'un ny

dans l'autre , ils ne ſe doivent pas croire ou-

bliez pour cela. Chacun aura ſon tour ,&

lespremiers envoyez ſeront les premiers mis,

àmoins que la nouvelle matiere qu'on re-

cevrane foit tellement du temps , qu'on ne

puiffedifferer.

Onne faitréponſe à perſonne , faute de

temps.

Onnemetpoint les Pieces trop difficiles

àlire.
)

On recevra les Ouvrages de tous les

Royaumes Etrangers ,&on propoſera leurs

Queſtions.

SilesEtrangers envoyent quelques Rela-

tionsde Feſtes ou de Galanteries qui ſe ſe-

ront paſsées chez eux , on les mettra dans les

Extraordinaires.

a ij.



L'Extraordinaire du Quartier de Janvier

fe diftribuera le 25. d'Avril 1679 .

Onnemet point d'Hiſtoires qui puiffent

Bleffer la modeftie des Dames,oudeſobliger

les Particuliers par quelques traits ſatyri-

ques.

Onabeaucoup de Chanfons. Elles auront

toutes leurtour, fi on apprend qu'ellesn'ayent

paseſté chantées. C'eſt pourquoy fi ceuxpar

qui elles ont eſté faites veulent qu'on s'en

ſerve , ils les doivent garder ſans les chanter

&fans en donnerde copie juſqu'à ce qu'ils

lesvoyentdans le Mercure.

Avispour placer les Figures.

L'A
'Airqui commence par Si mes rigueurstefont

mourir, doit regarder la page 35 .

LaMedaille duRoy&de laReyne de Polo-

gne, doit regarder lapage 68.

L'Airqui commencepar Amansquandfiniront

vos peines, doit regarder la page102 .

L'Empire deMars doit regarder la page 145.

L'Airqui commence par Ab qu'il est doux de

vivre en liberté,doitregarder lapage 163 .

L'Enigme en figure doit regarder la page237

L'Airqui commence parunelangueur extréme

occupe tous messens,doit regarder la page 238 .

LE



LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

Ije ne puis répondre , cher

Lecteur , auxLettresque vous

mefaites l'honneurdem'écrire,

jevousy Satisferay dans mes

Avis,oùilferale plus neceſſaire. Plu-

ſieurs perſonnesprincipalement de Mar-

Seille,m'onttous écrits qu'ils voyoient bien

que c'estoità euxàqui je parlois;meſmeun

qui avoitdonnéune lettre à unede mes

correspondantes. Ieluy répondray quetous

cequivientde mescorrespondants,quoyque

leport nesoitpaspayésest auſſi bienrecen,

que s'il l'estoit ,&ce qu'il m'envoyepour

I'Autheurdu Mercare ille reçoit toûjours

fortponctuellement.L' Inconnudontjevous

layparlédans mon dernier Avis, s'estfait

connoître àmoy ſous le meſme nom d'In-

connu , mesme j'ay bienvû que c'estoit ta

faute defon Valet , qui oublia de payer te

-port,en ayant ordre deſon maiſtre , cequi

m'aparu tout autre que je l'avois nommé

dansmondernier Avis. L'ay deux beaux

Ouvrages que je vousdonneraydanspens

هللا
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LE LIBRAIRE,

lepremierqui paroîtra le Mois prochain

fera les Oeuvres Spirituelles & Chre-

ſtiennesdeMrl'AbbéS.Ciran, 12. 4.vol.

vousen avez vû plusieurs de luy quiy

ferontinferées,maistout corrigé&changé

deplusieursfautes qui s'estoient glissées,

vousy trouverez des Nouvelles Lettres

écritespar lefameuxMrArnaud d'An-

dilly&lesçavant Mrle Maistre, l'Avis

dudit Livrevous inftruira des autres au-

gmentations. Leſecond Ouvrage qui pa-

roitras ceserales Nouveaux Blazons du

R.P.Menestrier,ec nomde l'Autheurvous

fait afſfezconnoîtrequeceſeraun Ouvrage

achevé , puiſquevousſçavezque cet Au-

theur a traité les Blazonsſiſçavammet&

d'unemethodeſiaiséeque chacunſansmai-

tre aapprisfortfacilement le Blazon;vous

pouvezdonc ugerque depuis dix années

qu'il a donné au public cing Volumes de

Blazons ,qui ont esté bien receus,&que

ceuxquisontàpreſent ſurpreſſe,ſansles

occupations qu'ila eu a prescher depuis

cing années à Paris par les premieres

Chaires de cettefameuse Ville avec l'ap-

probationde tous les Sçavans, où le temps:

qu'il a eu de refte , ila occupéàſes nou-

veaux Blazons ,il lesauroit plucoftdonné

AH



AU LECTEUR.

7

an Publicfanscet employ; vousy verrez

tousles Ecuſſons changez , unſtile aizé,

&enunmot, c'est un Ouvrage achevé zje

vous en entretiendray dans le temps plus

amplement, je vous diray ſeulement que

jelefais imprimerà Parisàmesdépens.

lene puis m'empeſcher de vous dire,

qu'ily ades Libraires qui ont affez de

preſomption de croire qu'ils empeſcheront

ladiftributiondu Mercure dans leur ville,

enpubliant fauſſement qu'il ne vaut pins

rien , l'artifice est trop groſſier , puisque

ceuxàqui ils lediront ſont priésde le lire,

ilsy trouveront toûjours l'Autheurqui

y met denouveaux agrémens , mesmeplu-

ſieurspieces neceffaires àvoir ,je vous en

laiſſelesIuges ; pourquoy dit-on qu'il ne

vautrien,parce que ces Libraires n'en

peuvent pas avoir, faisant un negocede

donner leMercure Galand à lire , quoy

qu'il soit deffendu,ainſi celam'eſtant de la

derniere confequence je n'enveux envoyer

aucunsà ces fortes de marchands , où il

m'estbienplus avantageux de neleur en

pas envoyer ; & que ceux qui en auront

besoin,quandiln'y aura pas dans leurs

villes des Libraires qui en ſoientfournis,

ils peuvent s'addreſſeràLyon,chezTho-
mas



LE LIBRAIRE,

mas Amaulry Libraire ruë Merciereàla

Victoire, & ilaura ſoinde les leurfaire te-

nirtres-diligemment pour 20.fols , ilsdi

ront bien leur addreſſe & par où on les

envoyera. Ily a 10.Volumes du Mercu-

re 1677. quisevendront toûjours 12.fols

leTome , ily en a douze de 1678. pour

20.fols, auffi leTome, &deux de 1679 .

pourlemesmeprix, & quatre Extraordi-

naires de 1678. auffi pour 30. folsle

Volume ,tous lesdits Volumesſe ſepare-

ront auſſi pour lemesmeprix.

Lesaddreſſesque je vous marquepour

avoirdes Mercures,font pour les Villes,

Bourgs,ou Villages ou il n'y aurapasde

Libraire pour les distribuer, car où ily en

aqui les distribuënt, ceux qui en voudront

les auront auffi- toſt par eux que parmoy,

principalemetceuxqui n'épargretpoint les

ports, card'abord que le Mercure paroist,

j'ay ſoinde leurfairefaire leurspacquets.

Ceux qui ont pris cy-devant des Iour-

naux des Sçavans en petit ,ſont advertis

que si ladistribution amarquéà Lyon cet-

teannée,c'est à cauſe que l'on n'en apoint

imprimé qu'en grand, ainſi l'on cominuëra

àlesdiftribuer engrand,toutes les ſemai-

nes à commencer la semaine prochaine..

Kons



AU LECTEUR.

Vous sçavez que les grands valent plus

quelespetits , tant pour le port qu'autre-

ment, ainſi vousneferezpas furprisſi l'on

vous les vendplus cher , cet advisſervira

pour les particuliers,&auffi pour les Li-

braires.

LIVRES NOUVEAUX

du Mois de Fevrier 1679 .

Explication litterale des Epiſtres defaint

PaulàPhilemon , S.

NouvellesAmeriquaines,Hiſtoire verita-

ble,12. 2. vol.

LeNouveau Ieu de Combre 12 .

Histoire univerſelle par MonsieurleBret,

12. 3. vol.

La Princesse de Montpenfier , 12. de

l'Autheurde laPrinceſſedeClevesavec

des Vers à la fin fur laPaix, preſenté

auRoy par l'Academie Françoise, com

posé par Monsieur Corneille l'Aiſné

c'est unouvrageachevé.
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Lya longtemps ,

Madame que les

premiers Articles de

mes Lettres ſontdes

Nouvelles de Paix

concluës , ou de Ratifications.

Si vous n'en trouvez point de

cette nature dans le commen-

cement de celle-cy , j'efpere au

moins que je ne la finiray pas

ſans avoir quelque choſe d'af

Fevrier. A



2 MERCURE

furé à vous dire fur ce qui re-

garde la Paix d'Allemagne.

Tous les Souverains qui ont

éprouvé la force des Armes

de la France dans la Ligue

qu'ils ont faite contre leRoy ,

n'ayant qu'un Traité à faire

n'ont à parler qu'une fois de

Paix ; mais LoUIS LE GRAND

qui aveu preſque toute l'Europe

unie contre luy , a tous les jours

de nouveaux Traitez à conclu-

re ,& cela fait voirqu'il n'y eut

jamaisuneDeviſe plusjuſte que

celle qu'on fit autre- fois pour

luy fur le Soleil , avec des Paro-

les quimarquoient qu'il fuffifoit

ſeulà tous , puis que cet Invin-

cible Monarque s'eſt toûjours

veuen état de foûtenir ſeul les

efforts de tantd'Ennemis liguez ,

&que rien n'eûtée capabled'ar-

fter le cours rapidede fes Con-

que



GALANΤ.
3

quetes,s'il n'eût trouvédelagloi.

re à joindre le titre de Pacifique

à celuy de Triomphant. Cette

penſéea donné occaſion àune

nouvelle Deviſe dont le corps

eſt un Soleil , qui change une

nüće brillante d'éclairs , & grof-

ſe de foudres , en une roſée qui

ne peut que fortifier la terre.

Elle a cesParoles pour ame.

Fulgura in pluviamfecit.

Les Vers qui fuivent en font

l'application.

AinfiLoÜIS LE GRAND étonnoit l'V-

nivers

Parle brillantdeſes éclairs ,

Etparlebruitdeſon tonnerre,

Quandfaisant àson tour triompher ſa
bonté,

Ilachangelesfrayeurs de laGuerre

Endouceurs d'abondance& de tranquil

lité,

Etdecesdeux Soleils d'égaleautoritá

D'égaléclats d'égalemajesté,

A ij



4 MERCURE

Ceque l'unfaiten l'air , l'autre lefait en

terre.

Je vous ay parlédansma Let-

tre du dernier Mois des réjoüif-

ſances particulieres qui ſe ſont

faites en divers lieux du Royau-

me àl'occaſion de la Paix d'Ef-

pagne. On ne s'eſt pas contenté

àMonpellierd'allumer des Feux,

&d'y faire éclater toute la joye

que font paroiſtre les Peuples

dans ces fortesde rencontres.On

y a preparé unemaniered'Opé-

ra tres agreable , & Monfieurde

Sablieres quien eſt l'Autheur,en

a donné le divertiſſement pen-

dant latenuë des Etats de Lan-

guedoc, à Monfieur le Cardinal

de Bonzi , qui comme vous ſça-

vez, eſt Préſident néde ceuxqui

s'y tiennent, enqualité d'Arche-

veſque,&dePrimatde Narbon-

ne. Le Theatre repreſentoit les

Palais



GALANT.
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Palais de la Renommée , de la

Gloire , & de Flore. Celuy de la

Renommée eſtoit dans le fond.

DehautesToursle diftinguoient

des deux autres.Onvoyoit lePa-

lais de la Gloire du coſté droit,

& celuy de Flore du coſté gau-

che , l'un figuré par des Tro-

phées d'armes & pardesArcs de

triomphe ; & l'autre , par des

Guirlandes de Fleurs & par des

Vaſesd'Orangers. DesPalmes&

desLauriers entremeſlezdeMir-

tes & de rameaux d'Oliviers, fai-

foient l'ornement des intervales

de ces trois Palais. Dans le fron-

tiſpice du Theatre eſtoient les

Armes duRoy , cellesde la Pro-

vincedeLanguedoc, &unTro-

phéed'InſtrumensdeMuſique.

Apres une grande Ouverture,

on entendoit les fanfares de plu-

ſieursTrompetes : apresquoy on

A iij
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voyoit la Renommée qui def-

cendoit en volant d'une des

Tours de ſon Palais. La Gloire

&Flore paroiffoient dans le mê-

me temps , ſuivies de Clio &

d'Erato. La premiere de cesMu-

ſes eſt dévoüée à la Gloire , &

l'autre préſide aux Amours , qui

ne regnent ordinairement que

pendant la Paix. Les Déeſſes

chantoient les Vers ſuivans , qui

fervoient de Prologue à cet

Opéra.

LA RENOMME'E.

Moyquin'anonçoisfurlaTerre;

Que des Combatsfanglans,que desFaits

inosis;

Moyqui ſemois partout les horreursda

la Guerres

Etles exploits du Grand LOVIS:

Jem'envay maintenant aux quatre coins

duMonde,

Faire entendrequedeformais

Onne verra regnerſur laTerre & fur
l'Onde Que
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Quelesdouxplaiſirs de la Pai

FLORE.

Verrayje donc finir les cruelles alarmes

Qui troubloient les douceurs de mesplus

beaux Printemps?

VnHérostriomphant quittera- 1 - il les

armes?

Déeſſe, n'est-cepas en vain queje l'at-

tens?

Ce bonheurestfigrandquejay peineà le

croire,

Tu viens de m'en avertir;

Maisavectoy jevoy laGloire,

Tvoudra-t'elleconfentir?

LA GLOIRE.

Quelque brillant queſoit le cours defla

Victoire ,

Ilfaut bien l'arrefter lors qu'on a tout

Soûmis.

Iln'est pointdeplus grandegloire,

QuedevoiràsespiedsſesplusfiersEn-

nemis.

LeHérosque je fers nevoitrien fur la

Terre

A iiij
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Qui puiſſeàsa valeur s'opposer defor

mais;

Qu'ilfaſſe la Paix ou la Guerre,

Lenelequitteray jamais .

CLIO.

Quetous les Peuples de laTerre

Seviennent joindreànosfoubaits.

ERATO.

Puiffepar toutfinir la Guerre,

Puiffetoûjoursdurer la Paix.

Ces quatre derniers Vers ef-

toient repetez par toutes enfem-

ble,& en ſuite on voyoit les qua-

tre Nations fortir de quatre

coins du Theatre , & fe mef

ler parmy les Déeſſes & les Mu-

ſes , en répetant pluſieurs fois,

Puiffepartout finir la Guerre.

Puiffe toûjours durer la Paix.

Deux Troupes de Prifonniers

de
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de guerre , les uns Hollandois,

&les autres Eſpagnols , au bruit

que laRenomméeavoit répandu

par tout , venoient s'informer

d'une nouvelle qui leur eſtoit ſi

avantageuſe ,& unHéraut d'ar-

mes leur annonçoit la Paix &

leur liberté à la veuë des Na-

tions. Cela donnoit lieu à trois

diférentes Entrées, l'une du Hé-

raut d'armes , l'autre des Priſon-

niers Hollandois , & l'autre des

Prisõniers Eſpagnols.CesEntrées

nepouvoient eftreque fortagrea-

bles , puis qu'elles ſe faifoient en

réjoüiſſance d'un bien ſi ardem-

ment ſouhaité. La Renommée ,

la Gloire , & Flore , chantoient

enſuite les Vers ſuivans , qui ef-

toient répetez de la maniere que

vous l'allez voirmarqué.

Av
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LES TROIS DEESSES

enſemble.

Celebrons, celebrons cette Paix triem-

phante;

Que Mars, que bacchus,que l'Amour

Donnentdes Concerts touràtour ,

Qu'ondance , qu'on chante

Enl'honneur de cejour.

CHOEUR DES NATIONS.

Celebrons , celebrons cette Paix triom-

Phante.

LA GLOIRE..

QueMars ,

LA RENOMM'EE..

QueBacchus,

FLORE.

Quel'Amour,

LES TROIS DE'ESSES

DonnentdesConcerts tour àtours

Qu'ondance, quon chante.

Enl'honneurde ce jour.
UNE
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VNE NATION.

Qu'on chante,

AVTRE NATION.

Qu'ondance,

CHOEVR DES NATIONS.

Qu'ondance , qu'on chante

Enl'honneurdecejour.

Apres ce commandement ,la

Renommée , la Gloire ,&Flore,

ſe retiroient pour aller préparer

les Dances & les Concerts , &

les Nations : alloient ſe placer

fur les Balcons de leurs Palais.

Le reſte de ce Divertiſſement

eſtoit diviſé en trois Parties.

Dans la premiere ,laGloire ve-

noit inviter les Guerriersà ſe rẻ-

joüir de la Paix. Voicy ce qu'elle

chantoit.

Venez , venez, braves Guerriers

Venezmesler àvos Lauriers
Les
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Les Mirtes &les Fleurs que la Paix

vousprépare. C

C'est afſsexcombatuſous les Drapeauxde

Mars;

L'Amoura des donceurs dont iln'estplus

avare,

Rangezvousſousſes Etendars,

CinqGuerriers ſortoient à ce

commandement , & l'un d'eux

faiſoit cette réponſe àlaGloire.

Nousteſuivronspar toutflateuse&don-

ceGloire.

Noussommessoumisàtes Loix.

Pouravoirplacedansl'Histoire,

Dans lesplus grands périls tu nous

Veuscentfois,

Auxyeux duplus puiſſantdesRoys.

Anjourd'huy tavoix nous ordonne

De quitter le Dieu Mars , &deſuivre

l'Amour ;

Nepouvantfaire mioux,chantonsàno-

ſtretour,

ChersCompagnons ,meritonslaCouronne

Que l'Amour donne.

Les
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LesGuerriersfaifoient icyune

Entrée avec l'Epée au coſté. Elle

eſtoit ſuivie d'une autre de qua-

tre petits Amours qui venoient

envolant du Palais de Flore , &

qui s'y retiroient apres avoir de-

farmé les Guerriers. L'injure ef

tant ſenſible à des Braves , la

Gloire prenoit ſoin de les en

conſoler par ces Vers..

LA GLOIRE..

On a beaufaire ilfautserendre

Aupuiffant Dieu qui fait aimer;-

Personnenepeuts'endéfendre,

Ilfaut ,quandilluyplaiſt ſe laiſſferde

Sarmer..

Afes douceursSoyezſenſibles,

C'estlemoyendepafferde beauxjours,

Levous avois promis de vous rendre in

vincibles,

Maisnonpascontre losAmours.

VN GVERRIER.

Déeffe,ilfautſuivretesLoix,

A

Tes



14 MERCURE

Tesordres ont pour nousdes charmes,

Maisque dira le plus puiſſant des

Roys,

Quenous , que l'on connoift par millo

beaux exploits,

Ayons ainsi rendu les armes ?

LA GLOIRE.

Pour estre desarmez , ne vous rebutez

pas,

Aimex, aimezque rienne vous ar-

refte,

LaVictoirepartout ſuivra toûjours vos

pas,

Le Triomphe en amourvient apres ladé

faite.

Les Guerriers conſolez , dan

çoientune EntréedeJoye; &les

quatre petits Amours fortantune

feconde fois du Palais de Flore,

leurvenoientdonner unBouquet

à chacun , & tandis qu'ils les

emmenoientdans le Palais dela

Déeſſe , les Nations qui estoient

fur
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fur les Balcons répetoient plu-

fieurs fois ,

On a beau faire, ilfautserendre

Aupuiſſant Dien quifait aimer ,

Perſonnenepeut s'en défendre,

Ilfaut,quandilluyplaiſt,ſe laiſſerde-

farmer.

Dans la ſeconde Partie , Flo-

re ſortoitàfon tourde fon Palais,

&invitoit les Bergers à venir

prendre part à laFeſte qui ſe ce-

lebroit. Ellecommençoit par ces

Vers.

Sortez, Bergers,fortezde vos Villages,

Venez danterfous cesfeüillages,

Ilen eft temps 3

Etpuis que les Armes

Par leurs Allarmes

Changesienten Hyversles Printemps

Enymeſlant lesfureurs de laGuerre,

Nefaut-ilpas, parun heureux revers,

Que laPaix à son tour ramene fur la

Terre

Lies
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Lesplaisirsdes Printemps, au milieu des

Hyvers.

Une Troupe de Bergers& de

Bergeres paroiffſoit en meſme

temps , dançant& chantant les

Vers qui ſuivent..

Courons, couronsànosMuſetes,

Allons dancerſous nos Ormeaux.

NylesTambours, ny lesTrompetes,

N'allarmerontplus nos Hameaux.

Courons, couronsànos Muſetes,

Allonsdancerſous nosOrmeaux.

VN BERGER.

Aquoy nousfertque deformais

Toutſoit calmefur nos Fougeres?

IlestbienfeûrquenosBergeres

Nenous laiſſerontquere enpaix.

AVTRE BERGER.

Heureux Bergers , Sautez , chantez,

dance ,

Tout irabien , que rien ne vousétonne.

A
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AlaPaix que leCielnousdonne;

Nous avons interest plusque vous nepen-

Sez.

Les Soldats furieux qui fouloient nos

Fougeres,

Ydonnoientſouventmalgrénous

AnosTroupeaux , ànos Bergeres ,

Bienplus d'alarmesque les Loups.

Il ſe faiſoit icyune Entréeldes

Bergers&des Bergeres. Elle ef

toitſuivie d'une autre de Païfans

qui venoient ſe réjoüir de la

Paix : & pendant qu'ils ſe reti-

roient tous , deux Bergeres qui

n'avoient eu aucune part à la

Fefte , & dontl'une cherchoit la

folitude pour ſe plaindre de fon

Amant , faifoient enſemble le

Dialogue qui fuit.

I. BERGERE.

Ladouleurque je ſensde ta cruelle ab-

Sence,

VolageAmant,s'augmente chaquejour.

L'ay
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I'ay bean me reprochertaperfide incon-

ſtance ,

F'aybeau dire àmoncœurquetun'asplus

d'amour;

Malgrétous mes efforts , il eftfidelle &

tendre.

Helas! Berger ingrat , quand feras-tu

ceffer

Tant de cruels foûpirs que tu me fais

pouffer

Et tantde tristesplenrs que tu mefais

répandre ?

(II. BERGERE.

Arreſtelecours de tes larmes,

Iln'estplus tempsdes'affliger.

Tuverras bientoft ton Berger ,

LaPaixluy fait quiter lesarmes.

L'éloignement n'apoint changéſon cœur,

Iet'en répons, tupeuxm'encroire.

UnAmantqui cherche lagloire,

N'est jamais unAmanttrompeur.

I. BERGERE.

Quoy, monBerger

Neferoit pointvolage.

Quay
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Quoy, monBergerneseroitpointleger?

Ah! qu'àl'aimer cedoux espoirm'engage!

QuoymonBerger

Neferoitpoint volage ?

Quoy,monBergerne seroit point leger ?

II. BERGERE.

S'il tereſte encorquelque ombrage

Surlesujet deton Amant ,

Pourlediffiperpromptement ,

Viensdancer avecnousdansce charmant

Bocage,

S'iltereste encorquelqueombrage

Surlesujetdeton Amant.

I. BERGERE
*

Allons,allons,Amourſemble me

Qu'ondoit croirece qu'on defire.

Y
D
R

Cette Bergere revenuë de ſa

profonde triſteſſe, fortoit la pre-

miere pour allerjoindre la Trou-

pedesBergers : & dans le temps

que l'autre Bergere vouloit la

ſuivre, elle eſtoit arreſtée par un
Ber



20 MERCURE

Berger qui épiant l'occafion de

l'entretenir , luy expliquoit ſa

paffion par ces Vers.

LE
BERGER.

Profitons du moment que le Ciel nous

envoye

Et tandis que les Bois&les lieux d'alen-

tour

Vontretentirdemille cris de joye ,

Donnonsunmoment àl'Amour.

LA
BERGERE.

Que diroient les Bergers , que diroient

lesBergeres?

Sij'ofois m'arrester ainſi ſeule avec toy;

Laiſſe-moy,Tircis , laiſſe-moy,

Nouspourrionsgafternosaffaires.

LE BERGER.

ChaqueBergere a fon Amant ,

Ettuſçaisque les cœurs épris comme les

noftres,

Ont bien d'autresſoins en aimant ,

Qued'observer les affaires desautres.

LA BERGERE.

Quefais-je icy ? quittons ces lieux ?

LevoislesBergersqui reviennent.

LE
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e

a

LE BERGER.

Etmoyje voydans tes beauxyeux

Certainscharmesqui me retiennent.

LA BERGERE.

Confidere, Berger , àquoy tu me réduis.
LE BERGER.

Confideretoy-meſmeen quelétat jeſuis.
Demeure.

LA BERGERE.

Sortons.

LE BERGER.

lenepuis.

Cesdeux Amans eſtoient in-

terrompus & emmenez par la

Troupe des Bergers qui reve-

noient en danſant , & en chan-

tant encor une fois.

Courons,couronsà nos Muſetes ,

Allons dancerſous nos Ormeaux ;

NylesTambours , ny lesTrompetes ,

N'alarmerontplusnos Hameaux.

Courons , couronsànos Muſetes.

AllonsdancerfousnosOrmeaux.

La Renommée qui ſe meſle

detout , paroiſſoit dans la troi-

1

fiéme
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fiéme Partie , & cherchant à

rendre laFeſte plus agreable par

la varietédes divertiſſemens,elle

invitoitles Partiſans de Bacchus

àyprendre part. Voicycequ'el-

lechantoit:

Partiſans de Bacchus, venezà vostre
tour

Vous inspirez par tout leplaisir& la

Joye;

La Gloire & Flore en ce beau jour

Veutentbienque jevousemploye.

Secondez les Guerriers , candez les

Amans

Le Dien quevous fervezest connu fur
laterre

Pouravoirdesfecrets charmans,

Etpour l'Amour ,&pour la Guerre.

En meſme-temps on voyoit

paroiſtre une Troupede Soldats

François& Suiſſes. Vn François

chantoitcequi ſuit.

;

P

C'est
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C'est affez respiré le ſang &le car-

nage

C'est afſez traversé de Fleuves à la

nage;

Puis que les Hollandois reduits à leur

devair

Sentenfin retranchez, derriere leur Com

proir,

Nousdevons leslaiſſerdans le coin de

leurterre

Déplorer les malheursque leur a fait la

Guerre,

Pour chanteren repos dans les bras de

Bacchus

Leſolide plaifir , l'agreablevictoire,

Que l'on remporteà boire

Alaſantédes Ennemis vaincus.

Apres que toute la Troupede

Soldats François& Suiſſes avoit

repeté en chœur les trois der-

niers de ces Vers , quatre Suif-

ſes prenoient occaſion de dan-

cer ſur le meſme Air , & chan-

toientenmeſme temps ces pa-

roles.

La
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LaFranceafecque nous

Eftre pons camarades ,

Nousdanceren cambades,

Chanteravous,

Nous dancerons tritous.

SOLDATS FRANCOIS.

Puisqu'enfin nousvoicy dans une Paix

profonde,

Maintenantquetout estsoumis ;

Ayantvaincu nos Ennemis

Sur laterre&Sur l'onde,

Il nenous resteplusqu'à leurfaire Sça-
voir

Quenousfaisonspar tout noſtre devoir,

Etque nous remporotns égalemētla gloire

Debiencombatre, &de bien boire.

SOLDAT SUISSE.

Quej'avrede contentement

Devoir isti Feste jolie!

Camarade,ilfaut vitement

Chaffirtoute malincolie.

Li Francis estrepon carçon ,

Quand il fallit qu'il s'alit patre.

Ily courircomeunTemon,

Etfaureboirecome quatre:
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Les quatre Suiffes faifoient

alors une entrée,pendantlaquel-

leles Bergers dont le caractere

amoureux eſt entierement op-

posé à celuydes Soldatsbuveurs,

revenoient pour tâcher à leur

faire quitter la place, cequidon-

noit lieu au Dialogue ſuivant.

BERGER.

Retirez-vous , Troupe incommode ,

Onneveut point chaumer laFeste àvô-

tremode,

Etpour la celebrer , Amour ne veutque

nous,

Retirez-vous.

SOLDAT.

Ce'ſt bienàvous, Troupevolage ,

Qui neseplaist qu'aubadinage,

D'ofer venir troubler nos Concerts les

plusdoux,

C'estbienàvous?

BERGER.

On n'a quefaire icy de vos Concerts ba

chiques.

Fevrier. B
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SOLDAT.

Onn'y demandepas vos Airs mélanco-

liques.

BERGER .

SansAmour, tout estsans appas.

SOLDAT.

EtfansBacchusonneritpas.

BERGER.

Iln'estpoint de Mortel que l'Amour ne

Soûmette;

Et lesHérosde Guerre,& les Hérosde

Paix,

Reverentſes charmans attraits ;

DuSceptrejusqu'àla Houlete,

Tout le monde reſſent la pointe defes

traits.

SOLDAT.

Bacchus eft renommépartout dans l'Uni-

vers,

LesPeuples& les Roysſe plaisentàses

briudes;

Etdepuis qu'ilméla parmyſes Pampres
verds

LesLauriers qu'il cueillit aux conquestes

desIndes,

TouslesBraves luyfontlacour;

Danslemonde tout boit.

BER
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BERGER.

Dansle monde tout aime.

SOLDAT.

C'est unplaisir charmant.

BERGER.

C'est un plaisir extréme.

SOLDAT.

BERGER.

Buvons.

Aimons.

SOLDAT.

Buvons.

BERGER.

Faiſons l'amour.

Les Guerriers accouroient

pendant cette conteftation , &

tâchoient à les mettre tous d'ac-

cord, endiſant.

Serez-vous toûjours en querelle,

Etne pourroit- on pas vous rendre amis

unjour?

Pourvous mettre d'accord , souffrez que

Mars s'enmesle ,

Luy quiboit, &quifait l'amour.

Toute la Troupedes Soldats &

desBergers répondoit en chœur.

Bij
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Accordons-nous ,finiffons cetteGuerre,

Tout doit estre en Paixfur la terre ,

Et chantons tour àtour,

ViveBacchus,vive l'Amour.

Apres qu'ils s'eſtoient tous re-

tirez , les quatre Nations qui

avoient eſté témoins de la Feſte

dans les Balcons des Palais de la

Renommée ,de la Gloire , &de

Flore , chantoient ce qui fuit

pour épilogue.

QueduCouchant jusqu'àl'Aurore,

Quedes Climats glacezjusqu'au rivage
More,

LeNomdu Grand LOVIS ſoit à ja-

maischanté.

Qu'on chante sa valeur en tous lieux

triomphante;

Maisquesur tout , toute laTerre chante

EtSa clemence, &sabonté.

DEUXIE ΜΕ NATION.

Ilmarchoitarméde la Foudre ;

SesEnnemisde toutes partsdefaits

Alloient estre reduits enpoudre,

Quand il leuradonnélaPaix.

CHOEUR
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CHOEUR DES NATIONS.

Qu'onchanteſa valeur en tous lieuxtriom-

phante ;

Maisquefurtout, toute la Terre chante

Etsa clemence&sabonté. I
Y
O
N

TROISIEME NATIO 893*97

Envainmille Peuples divers

S'opposoient auxprogrezdeſa valeurfu-

Suprême;

La Fortune pour luy n'avoit point de

revers;

Maispour lebiende l'Univers,

Ilafçenſevaincre Luy-meſme.

CHOEUR DES NATIONS.

Olagrande Victoire !

OleTriompheglorieux!

LesSieclesà venirpourront -ilsbien le

croire?

Luyſeul adeſarméſon Bras victorieux.

Ola grande Victoire !

OleTriompheglorieux !

Vous jugez bien , Madame,

que cet aſſemblage de voix , &

Bij
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de dances , n'a pû que produire

un tres- agreable effet. Joignez à

cela que tous ceux qui avoient

bien voulu eftre des Entrées,

eſtoient des Perſonnes de quali-

té, à qui la naiſſance donnoitun

je ne ſçay quel air plus noble &

moins étudié , qu'il ne ſe trouve

ordinairement dans ceux qui

dancent de profeffion.

Saumurne s'eſt pasmoinsfait

diftinguer dans les Réjouiſſan-

cesqu'onya faites pour la Paix

d'Eſpagne , que les autres Villes

dontje vous ay déja parlé. Elles

commencerent par une Marche

à piedque firent ceux du Faux-

bourgdes Ponts, ayant unCapi-

taine àleur teſte , & un Rameau

àla main. Une Fontaine deVin

coula toutlejour , & les cris de

Vivele Royy retentirent de tous

côtez. Le lendemain les plus

confi
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confiderablesHabitansduFaux-

bourg de Fenet, fameux à cauſe

de Noſtre-Dame des Ardilliers,

monterent à cheval en affez

grand nombre , &merveilleuſe-

ment bien en ordre. Ils avoient

leurs Officiers , & faisoient mar-

cher devant eux un Chariot

chargédeVinqu'ilsdiftribuoient

au Peuple. La Cavalcade ſe fit

au fondes Trompetes , desTim-

bales , & des Hautbois. Ils alle-

rentd'abord au Chaſteau , où la

Compagnie ayant eſté miſe en

Efcadron fur le Donjon , ils ren-

dirent leurs reſpects au Lieute-

nant de Roy par une décharge

qu'ilsy firent. Ils vinrent de là

chez le premier Echevin qui les

régalad'un fort grandnombrede

Bouteilles d'excellent Vin ,&de

tout ce qui les pouvoit exciter à

boire à la ſanté duRoy, fansque

Bij
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les Officiers,nylesCavaliers mif-

ſent piedà terre. Apres avoir fait

une autre décharge pour mar-

quer leur reconnoiffance aux

Echevins , ils retournerent dans

leurFauxbourg, oùungrandFeu

futallumé, au bruit desTrompe-

tes, & de l'ArtillerieduChâteau.

On chanta le Te-Deum. On fit

joüerlesFeux d'artifice,& enfui-

te toute la Compagnie ſe mit en

marchepour aller chez le Corne-

te où ilyeutun fort grandFeſtin.

Il futſuivyduBal,& d'une magni-

fique Collation pourlesDames.

Quelques jours apres , Mef-

ſieursde la Ville ne voulant pas

ceder aux Habitans des Faux-

bourgs , ſe diviſerent en quatre

Brigades, avec quatre Cornetes;

&quatre Deviſes. Chaque Bri-

gadeavoit fa couleur. Ils étoient

tous bienmontez , & en tres-bel

ordre,
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ordre.UnCharde Triomphe des

mieux ornez augmentoit la pom-

pe de leur marche. La Renom-

méeeſtoitaudevant,repreſentée

par un des Habitans de la Ville.

Il y eut unFeu d'artifice merveil-

leux , grand Soupé , & le Bal en

ſuite. Le lendemain ils partirent

au meſime équipage pour aller à

l'Abbaye Royale de Fontevraut,

où ils complimenterent Madame

l'Abbeſſe. Je ne vous dis riende

ſon merite ny de ſon eſprit. L'un

&l'autre vous eſt connu. Ils fu-

rent reçeus avec toute la civili

té qu'ils pouvoient attendre d'u-

ne perſonne de ſanaiſſance , &

s'en retournerent fort fatisfaits,

& de ſes honneſtetez , & de la

Collation qui leur fut fervie.

LeRoy,que ſa pieté&fama-

gnificence ne rendent pasmoins

le plus grand Prince duMonde,

Bv
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que les autres rares qualitez qui

éclatent dans ſon Augufte Per-

fonne , ayant affigné un Fonds

depuis quelque temps pour bâtir

uneEgliſe aux Jefuites de Vien-

ne enDauphine; le ſeizièmejour

deNovembredernier fut choifi

pour benir la premiere Pierre de

ce ſuperbe Edifice. Comme le

jour estoit tres- beau , Monfieur

l'Archeveſque de Vienne ac-

compagné d'une partie de fon

Clergé, ſe rendit au College fur

les neufs heures. Les avenuës en

eſtoient occupées par quelques

Compagniesd'Habitansqui s'é-

toient mis fous les armes. Les

Habitans ſuivis d'un concours

univerſel de toute la Ville , ne

tarderent pas long-temps à s'y

rendre avec leurs habits deMa-

giftrature. Ce Prelat s'eſtant re-

vétu de ſes habits Pontificaux,,

fit
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fit la Ceremonie au bruit des

Fanfares , & de toute la Mouf-

queterie qui fit pluſieurs dé-

charges. La Feſte fut terminée

par le recit de pluſieurs Vers La-

tins , dont je ne pourrois vous

faire part ſans donner occafion

de murmureràvosAmies. Ainſi

il vaut mieux que je vous en faf-

ſe voirdeFrançois,queMonfieur

Merieux amisdepuis peuen Air.

S

AIR NOUVEAU.

Imesrigueurs tefont mourir ,

Helas!Tircis ,queton abfence

Tireune cruellevengeance

Des mauxque je te faisſouffrir!

Quandtume déclaras taflame,

L'écoutaymondevoir,&jetrahis moname

Pour me refoudre àte chaffer;

Mais depuis tondepart , nuit& jourje

Soupire.

Situ ne pouvoispas m'aimer ſans m'of-

fencer,

Que nem'offençois-tu du moins fans me

Ledire!

Nou
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Nous ſommes dans un Sie

cle où l'on trouve rarement de

ces Scrupuleuſes quife font une

offenſe d'une déclaration d'a-

mour. Tout ce quiflate eſt reçeu

avec plaiſir, & les Belles ne font

jamais fâchées qu'onleurencon.

te. Lesdouceurs qu'elles enten-

dent ſont toûjours des marques

de leur merite , & elles ſeroient

excuſables quand meſme elles

auroient unpeu trop, de crédu-

lité. Mais cequi leur eſt permis,

ne peut jamais l'eſtre auxHom-

mes , & il n'y a rien demoins fu-

portable que de voir des Gens

affez enteſtez d'eux - meſmes ,

pour croire qu'il n'y a point de

cœur àl'épreuvede leurs belles

qualitez . C'eſt une ridicule pré-

vention dont ils ſont ſouventles

dupes. L'Hiſtoire qui ſuſt en eſt

un exemple.

V
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Vn jeune Gentilhomme que

Fardeurde voyager avoit enlevé

de Paris depuis cinq ou fix an-

nées dans un âge peu avancé ,y

revint joüir d'une grande fuc-

ceffion, que la mortde fon Pere

luy avoit laiſſée avantſon départ.

Il la trouva conſidérablement

augmentée par celle d'un Oncle,

que fes Tuteurs avoient recuëil-

lie pour luy pendant ſon abfen-

ce; & comme il aimoit naturel-

lement l'éclat , & que le grand

biendont il ſe vit maiſtre à fon

retour , luy donnoit moyen de

fatis-faire cette inclination , il ſe

mitd'abord en équipage , pritun

traindes plus leſtes, avec laqua-

lité de Marquis , & fit une dé-

penſe qui ne le laiſſa pas long

temps inconnu. Il eſtoitbienfait,

& ne manquoit pas d'eſprit ;

mais il paroiſſoit toûjours fi con-
ةيرم tent
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tent de ſa perſonne , qu'à le voir

ainſi remply de luy-meſme , il ef-

toit impoſſiblede ne pasdiminüer

de l'eſtime qu'on auroit eüe pour

luy fans ce defaut. Il avoit de

certaines manieres d'agréement

étudiées qui détruiſoient en

quelque façon les avantages

qu'il avoit reçeusde la Nature. 11

concertoit juſqu'au ſonde fa pa-

role , & s'imaginant ſotement

qu'il n'y avoit point de Femme

qui le puſt voir ſans eſtre tou-

chez de fon merite il croyoit en

donner aufli bonne opinion qu'il

l'avoit conceuë luy - meſme

en ne parlant jamais d'aucune

CourEtrangere où il ſe fuſtar-

reſté , ſans aſſaiſonner fon conte

d'intrigues fecretes avec quel-

ques Dames du plushaut rang.

Laqualité le touchoit , fur tout.

C'eſtoit fon charme ; &comme

2

il
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ilfaiſoit une tres-belle dépenſe,

il ne luy fut pas difficile de trou-

veraccés chez pluſieursFemmes

deCour , quiſe faiſantun plaifir

de ſa vanité , n'eſtoient pas fa-

chées d'avoir un Homme tou-

jours preft pour toutes les par-

ties qui les pouvoient divertir. Il

eftoit magnifique en toutes cho-

fes , & juſqu'aux Bijoux les plus

communs , on neluy voyoit rien

qui ne fuſt de prix. Il ſe mefla

parmy les jeunes Gens de fon

âgequi fe diftinguoient , ou par

leurrang ,ou par leur dépenſe.

C'eſtoit là qu'ildebitoit ouverte.

ment les bonnes fortunes qu'il

prétendoit avoir euës dans ſes

Voyages; & pour peu qu'on le

pouffaſt ſur le chapitre desBelles

qu'il voyoitdepuis fon retour, il

nemanquoit jamais d'en parler

d'un air à faire croire qu'il n'étoit

pas
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pas mal avec celles qui avoient

le plus de merite . Vn jour qu'il

foupoit avec cinq ou fix de ſes

Amis ,une maniere de Laquais

ſans livrée luy apporta un Billet,

&fortit auſſi toſt ſans en atten-

dre la réponſe , ny luy dire de

quelle part il venoit. Le Marquis

l'ouvrit , & apres l'avoir lû tout

bas,ilditavec un ſoûrirequimar.

quoit un Homme content , qu'il .

n'eſtoit pas plus malheureux à

Paris qu'il l'avoit eſté ailleurs.

C'eſtoit dire affez pour faire

comprendre que le Billet venoit

d'une Belle. Il fit le difcret , &

ne voulut point le montrer d'a-

bord; mais enfin ſi- toſt qu'on

eutachevé de ſouper , la tenta-

tion de parler le prit ,&il n'y eut

aucun de la Compagnie qu'ilne

tiraſt à quartier tour à tour , pour

luy faire confidencede fon bon-

heur..
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heur. Le Billet eſtoit conçeu en

ces termes.

Vous avez-tant de merite,Mon-

fieur, qu'onnepeut s'empeſcherde

vous dire qu'ilfait plus d'effet que

vous nepenfezfur Ieſprit des Gens

qui ont le bien devousvoir. Ie ne

fuispas laſeule qui s'en est aper-

çeuë , maisjepuis vous dire queje

fuis celle qui en est la plus pe-

netrée. Ilne tiendraqu'à vous de

recevoir des marques de cette veri.

té,mais il estaffezà proposdeSça-

voir auparavant si vous agréerez

les avances qu'on vous fait On ira

demainchez vouspouravoir la ré-

ponſe ſuivant laquette on prendra

les mesures neceſſaires.

Chacun le congratula ſur la

bonne fortune qui l'attendoit ;

& les applaudiſſemens qu'il re

qeut,
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çeut , enflerent tellement ſava-

nité, qu'il ne ſe figura rien moins

qu'une Ducheffe dans la Per-

fonne qui vouloitnoüer commer-

ce avec luy. Les Amis qu'il ré-

galoit eſtant fortis , il paffa une

partie de la nuit à ſe regarder,

admira cent fois ſa bonne mine,

&ne douta point qu'il ne vinſt à

bout de toutes les conqueſtes

qu'il voudroit faire. Le lende-

main le meſme Laquais revint

d'aſſezbonmatin. Il luy appor-

toit un ſecond Billet , qui fai-

fantconnoiſtre que l'impatience

qu'on avoit de l'entretenir , ne

permettoit point qu'on atten-

diſt ſa réponce , luy marquoit

l'heure & le lieu d'un rendez-

vouspour le foir. Il le reçeutavec

un tranſport de joye incroya-

ble ; & apres avoirécritde la ma-

niere la plus tendre pour remer-

cier.
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- cier ſa belle Inconnuë , il ren-

voya le Laquais qu'il tâcha inu-

- tilement de faire parler. En mê-

me temps il ſe fit apporter l'Ha-

bit le plus riche & le plus ga-

lant qu'il euſt , & ſe mit dans

une propreté achevée. En

équipage il alla trouver ces mes

mes Amis àqui il avoit fait con

fidence du premier Billet,&eut

le plaiſir de ſe faire dire qu'il

eſtoit aiséde connoître les Gens

àbonne fortune. Il leur avoüa

le rendez-vous ſansleur en vou-

loir dire le lieu , & ne manqua

pointde s'y rendreàl'heuremar-

quée. Mais il n'y vit paroître au-

cune Femme d'affez bon air pour

luy en vouloir ; & apres avoir

attendu fort longtemps , il ap-

perçeut le Laquais accourantde

toute ſa force pour luy donner

un nouveau Billet. Quoy qu'il

fuft
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fuſt déja aſſez tard, il eut d'affez

bons yeux pour le lire. Il eſtoit

remply d'excuſes de ce qu'un

tres-grand monde ſurvenu mal

à propos empeſchoit qu'on ne

tinſt parole. On en témoignoit

toutį le déplaiſir poſſible , avec

aſſuranced'en venir dire davan-

tage le lendemain , quelque ob-

ſtacle qui puſt arriver. Ce Billet

confola fort le Marquis. Iljugea

par ce grandmonde dont onluy

parloit ,que ſon Inconnuë devoit

eſtre quelque Perſonne du plus

haut rang; & cette penſée qui

flatoit ſi agreablement ſon am-

bition , l'empefcha de regreter

le temps qu'il avoit inutilement

paſſe à l'attendre. Enfin le mo-

ment fortuné arriva. Le Mar-

quis eſtoitdansune partiede Jeu

qu'il quita au grand murmure

dequelques Perdans , pour cou

rir
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rir au lieu aſſigné : maisquelque

diligence qu'il fiſt , il fut préve-

nu par la Belle qui l'attendoit à

ſon tour depuis un quart d'heu-

re,accompagnée d'une ſeule De.

moiſelle . Elle luy reprocha d'a-

bord fon peu d'empreſſement

pourune Dame qui par le rang

qu'elle tenoit dans le monde , &

parles avances qu'elle avoitbien

voulu faire pour luy , méritoit

peut-être qu'il ſe trouvaſt le pre-

mieraurendez-vous.Elle adjoûta

galamment , qu'il s'eſtoit voulu

vanger de ce qu'elle luy avoit

manquéde parole le jour préce-

dent , & foûtint la converſation

avectantd'eſprit,que dés ce mo-

ment le Marquis devint le plus

amoureuxde tousles Hommes.

Il la conjura par tout le reſpect

qui estoit deû à ſon Sexe , & par

celuyqu'ilavoit particulierement

pour
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pour ſa perſonne, de ne luy point

cacher ſon viſage; mais elle luy

oppoſa qu'elle avoit trop à rif-

quer en ſe découvrant avant

qu'elle fuſt aſſurée , &de ſa dif-

cretion ,&des veritables ſenti-

mens de ſon cœur. Ainfi il fut

contraint de ſe contenter d'ad-

mirer en elle une taille fine& ai-

sée,des cheveux blons , & les

plus beaux yeux du monde. La

Dameluy fit fort valoir la peine

qu'elle avoit euë à ſe dérober

de ſa ſuite pour le venir cher-

cher enChaiſe de Ruë ; & les

aſſurances qu'ils ſe donnerent

l'un à l'autre d'une amitié auſſi

fecreteque tendre , finirent par

une galanterie qui ſurprit extra-

ordinairement leMarquis.Ilavoit

desGandsdontla frange eſtoit

de couleurs tres - agreablement

aſſorties. La Dame en prit un

qu'elle
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qu'elle fit emporter à ſa Suivan-

te, dans ledeſſein de ſe faire fai-

re une Garniture des meſines

couleurs qu'elle vouloit porter

pourl'amourdeluy. Il fit ce qu'il

pût pour obtenir qu'on le char-

geaſtde ce foin , ſe tenant aſſez

obligé de lagrace qu'on luy fai-

foitde luy vouloir reſſembler en

quelque choſe ; mais la Dame

s'obſtina à garder ſon Gand , &

oſta enſuiteun des ſiens , endi-

fantqu'elle avoit un gaged'ami-

tié àluy donner. LeMarquis fut

charméde luy voir le bras & la

main d'une beauté admirable;

&croyant que le gage d'amitié

dont on luyparloit , devoit eſtre

la permiſſion de baiſer cette bel-

le main, il fe pancha deſſus avec

beaucoupde reſpect. La Dame

la retira doucement ,& ofta un

Diamant de ſon doigt , qu'elle

1

pria
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pria leMarquis devouloir porter

pourun ſouvenireterneldes ſen-

timens que fon merite luy avoit

inſpirez pour luy. Un Preſent de

cette nature laiſſa le Marquis

tout interdit. Le Diamant luy

parut de prix. Il eſtoit brillant,

& il crût qu'il pouvoit le refuſer

ſans eſtre incivil ; mais la Dame

voulut ſi abſolumentqu'il l'acce-

ptât,qu'il fut contraintde lemet.

tre auboutde ſondoigt.La con-

verſation dura encor quelque

teps.LaDame lui fit paroître toû-

jours un feuid'eſprit qui euſt en-

gagéle plus inféſible;& afin qu'il

ne ſe figuraſt pas qu'elle euſt be-

ſoin d'autre choſe que d'elle-

meſme pour toucher ſon cœur,

elle luy permit de rompre avec

elle s'il la trouvoit laide , quand

elle le connoîtroit affez pour ofer

luydécouvrir qui elle eſtoit.En

fin
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fin ils ſe ſéparerent ſans que le

Marquis puſt obtenirune ſecon-

de entreveuë qu'à trois jours de

là-Outre les meſures que la Da-

me avoit à garder, elle estoit pour

tout ce temps-là de parties de

■ Jeu& de Repas , qui ne luy per-

mettoient point de diſpoſer d'el-

le-mefine. Il luypreſenta la main

pourlamenerjuſqu'aune Chaife

deRuë qui l'attendoit à cent pas

de là. Elle le ſoufrit , mais avec

de ſi expreſſes défenſes de la

faire ſuivre, s'il ne la vouloit per-

dre pour toûjours , qu'il n'oſa s'y

hazarder. Ces trois jours fans

voir ſa belle Inconnuë , furent

un fiecle pour luy. Il en reçeut

unBillet , qui en augmentant fon

amour , augmenta l'impatience

qu'il avoitdeluy exagerer la for-

ce de ſa paflion. Cependant il ne

pût s'empeſcher de fatisfaire fa

Fevrier. C
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vanité , en faiſant paroiſtre aux

yeuxdesDames avec qui il avoit

le plus d'habitude , le Diamant

qu'ilportoit aubout du doigt.On

prenoit plaifir à laydire quec'ef-

toitune faveurde Belle ,& il ne

s'endéfendoit que d'unemanie-

reàfaire connoiſtre qu'il n'eſtoit

pas fachéqu'on le cruſt. Ce qui

le charmoit davantage , c'eſt

qu'unJoüaillerqui luy avoit four-

ny pluſieurs Bijoux, luy envoulut

donner cent cinquante Loüis ,

pouraccommoder une Perſonne

qui luy endemandoitunde cette

valeur. Il fut convaincu par là

que laDamequiluy avoit fait ce

Préſent, eſtoit une Femmed'une

qualité fort relevée ; &ne vou-

lant pas avoir la honte de rece-

voir fans donner , il chercha

un Collier de Perles de quatre

ou cinq mille livres, pour répon-
dre
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dreà la galanteriede fon Incon-

nuë. Le jour du ſecond rendez-

vous eſtant arrivé, il ſe trouva

( de ſi bonne heure , qu'il reçeut

de la Belle toutes les loüanges

quifontdeuës à un Amant em-

preſſe. Il luy jura cent fois qu'il

mouroit d'amour pour elle ; &

en attendant qu'il puſt mériter

fon entiere confiance , illa con-

jura de vouloir accepter à fon

tour un foible gage de l'inviola-

ble attachement qu'il luy voüoit.

LaDame cut à
peine regardéregarde

le

Collier de Perles , qu'elle ſe

montra fortoffencéede ſon Pré-

fent. Elle vouloit remonter ſur

l'heure en Carroſſe , mais enfin

il luy dit des choſes ſi tendres

fur le deſeſpoir , où le mettoient

fes refus , qu'il n'eut plusàcom

batre que le ſcrupule qu'elleluy

oppoſa d'un Mary jaloux. C'ef-

Cij
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toit un Homme à prendre om-

brage de ce Collier , & à luy en

faire l'affaire dumonde la plus

cruelle , ſi elle s'engageoit à le

porter , comme leMarquis le fou-

haitoit. Il y a remede en tout ,&

ily en eut en cela. On prit le

party de chercher une de ces

Femmes à qui l'on confie de pa-

reils Bijoux , qui l'apporteroit

pendant le diſner , & qui fur le

bon marché qu'elle en feroit ,

engageroit le Mary à trouver

bon que fa Femme l'achetaft.

On ne douta point que cet ex-

pédient ne réüſſiſt ; & la Dame

qui promit de faire deſon mieux

là-deſſus pour contenter le Mar-

quis , revint parée de ce Collier

au troifiéme rendez vous qu'elle

luy donna. Le Marquis preſſoit

toûjours pour voir ſon viſage ,

mais c'eſtoit une faveur qu'on

vouloit
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vouloit luy rendre plus chere en

la diférant; &dans l'envie qu'on

luy témoignoit d'établir avec

luy l'amitié la plus parfaite & la

plus conſtante , il ne pouvoit

ſe plaindre qu'on cherchaſt à

s'aſſurer entierement s'il feroit

difcret. Les deux Amans ſe fi-

rent les plus fortes proteſtations,

&la fuite en fut remiſe au len-

demain , ſi pourtant le Marquis

eſtoit en pouvoir de venir au

rendez vous. Ce qui en faifoit

douter la Dame , eſtoit qu'onve-

noit de l'avertir qu'il avoit fait

une partie de Jeu avec desFem-

mes , à l'une deſquelles il deſti-

noit de fort magnifiques Table-

tes qu'il avoit fait faire. Il avoüa

la partie de Jeu , mais pour les

Tabletes; il ait que toutes belles

qu'eſtoient les ſiennes , il n'a-

voit ſongé qu'à luy ſeul en fai

Cij
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fant la dépenſe qu'il y avoit faite.

La Dame présendit toûjours ef-

tre fort bien avertie , & il ne la

pût guerir de ſesſoupçons qu'en

luy remettant les Tabletes entre

les mains. Comme il eſtoit grand

amateurdeBijoux , il avoit fair

mettre force petits Diamans aux

quatre coins , avec un autre de

prix au bout du Poinçon qui ef-

toit d'or. La Dame ſe montra

charmée de ce facrifice ; & en

l'aſſurant qu'elle luy entiendroit

compte , elle luy promir de les

luy rapporterle lendemain rem-

plies de choſes qui apparem-

mentn'auroient rienqui luydé-

plairoit. Elle tint parole ; &ce

qu'elle y avoit écrit demandant

réponce , les Tabletes pafferent

d'une main àl'autre pendant trois

ou quatre rendez-vous. Un foir

qu'il les luy avoit données pour

lire
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la

1

4

lire des Vers que l'Amour luy

avoit dictez ( car il ne faut qu'ef-

tre Amant pour deevnir Poëte )

la Dame qui estoit fort enjoüće,

luy dit plaiſammant qu'elle in-

voqueroit toutes les Muſes pour

le payer enmeſmemonnoye ; &

que la Poëfie autoriſant les fortes

expreffions , il auroit lieu d'eſtre

content de ce qu'il trouveroit

dans ſes Tabletes. Il tacha de

profiter de ſa belle humeur , &

apres mille affurances de ten-

dreſſe&de fidelité reïtérées , il

la conjura fi fortement de ne le

point priverdavantage du plai-

firde voir laſeule Perſonne pour

qui il aimoit la vie , qu'enfin elle

luy promit d'eſtre le lendemain

ſans maſque ſur les onze heu-

res dans une Egliſe qu'elle luy

marqua , où il luy ſeroit aiſe de

la connoiſtre , &par fa taille , &

C iiij
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par la Garniture qu'elle devoit

mettre pour la premiere fois ,des

meſmes couleurs dont la frange

deſes Gands eſtoit aſſortie. Elle

adjouta, qu'il ne s'ennuyaſt point

de l'attendre , parce que de-

meurant dans un Quartier où

l'on n'entendoit aucune Horlo-

ge , & ayant donné ſa Montre à

racommoder , elle pourroit ſe

tromper à l'heure , comme elle

avoit fait ce foir-la meſme enve-

nant au rendez-vous beaucoup

plus tard qu'à fon ordinaire. Le

Marquis à qui l'impatience de

connoiſtre ce qu'il aimoit , fai-

ſoit compter le moindre retar-

dement pour un fiecle , la pria

de prendre ſa Montre qui outre

lesDiamans dont la Boëte bril-

loit de tous coſtez , eſtoit d'elle-

meſine d'un prix tres-confidéra-

ble. Ainfi il ne fut plus queſtion.

que
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que de regler la conduite du

Marquis , qui devoit ſe conten-

ter de luy faire un compliment

des plus courts , s'il la vouloit

aborder , & de la remener à fon

Carroffe , pour ne pas faire foup-

çonner à ſes Gens qu'il y euſt

riende concerté entr'eux. Elle

luyordonna les meſmes précau-

tions pour les viſites qu'elle s'i-

magina bien qu'il luy rendroit ,

&qu'il luy feroit facile de rece-

voir , puis que fa Maiſon eftoit

ouverte à toutes les Perſonnes de

qualité. C'eſtoit toûjours avoir la

fatis- faction de ſe voir , en at-

tendant que l'Amour leur fiſt

prendre des meſures juſtes pour

des teſte-teſte où il n'y euſt rien

à riſquer. Le Marquis l'aſſura

qu'elle n'auroit jamais à ſe plain-

dre de fon manque de difcre-

tion , & luy preſſant les mains

Cv
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entreles ſiennes,il luydit les cho.

fes les plus tendres & les plus

paſſionnées. Elley réponditd'u-

ne maniere fort obligeante , &

prenant le Diamant du Marquis

qui luy ſembloit mal placé , elle

voulut le mettre àun autredoigt;

mais l'Anneau ne ſe trouva pas

affez grand,& apres l'avoir froté

quelque tempspour le faire bril-

ler davantage , elle le remit au

meſme doigt d'où elle venoitde

le tirer. Ils ſe quiterent le plus

tard qu'ils pûrent , & toûjours

plus réfolus à ne ceſſer jamais de

s'aimer. Le Marquis flaté de la

joyedevoirenfinſa chere Incon-

nuë,paſſa laplusgrande partiede

la nuit à reſver àfon bonheur,&

l'heure du rendez-vous appro-

chant,il ſe fitmenerau lieumar-

quédansune parure qui tenoit

du magnifique. Elle le fit regar-

der
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derde toutes les Belles,ſans qu'il

en découvriſt aucune qui euſt

apparenced'être celle qu'il cher-

choit. Il eſtoit pres demidy , &

déja il commençoit à deſeſperer

qu'on luy tinſt parole , quand il

vit entrer une Damemenée par

un Ecuyer , & fuivie de quatre

Laquais. Elle avoit la tailledefon

Inconnuë , &une Garniture des

meſmes couleurs qu'on luy avoit

promisdeporter. Il n'y eut point

de joye pareille à la ſienne. Les

Livrées luy eſtoient connuës,&

il n'eut pas beſoin d'examiner le

viſage de la Dame , pour ſçavoir

que c'eſtoit une fort belle Per-

fonne , & qui faisoit une tres-

grande figure dans le monde. Il

lay fit un profond ſalut , qu'elle

luy rendit fort civilement ; & fi-

toſt qu'elle ſe leva pour ſortir , il

s'avançavers elle d'un air riant

qui
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quilamit dans un fortgrand fe-

rieux. Il crût d'abord qu'elle en

uſoit de cette maniere , ou pour

l'éprouver , ou par la conſidéra-

tionde ſesGens; mais luy ayant

dit tout-bas quelque choſe qui

regardoit leur commerce , il en

reçeut uneſi ruderéponce,qu'a-

yant remarqué qu'il manquoit

quelques couleurs à la Garni

ture , & que la Dame n'avoit

point le Collier de Perles , dont

elle s'eſtoit parée juſque - là , il

demeura convaincu qu'il s'eſtoit

mépris , & fe retira fans ofer luy

offrir la main. L'avanture luy

donna un fortgrand chagrin. Il

crût le voir terminé par le ren-

dez-vousdu foir,nedoutant point

que ſi quelque affaire indiſpen-

fable empeſchoit la Dame de s'y

trouver , elle ne luy envoyaſt un

Billet , mais il attendit inutile

ment
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ment juſqu'à la nuit Il ne vit

paroiſtre perſonne,& s'en retour-

na dans un deſeſpoir inconceva-

ble. Le lendemain au matin il

paſſa encor plus de deux heures

dans le meſme lieu que la Dame

luy avoit marqué , & ne fut pas

plus heureux qu'il l'avoit eſte le

jour précedent. Quelques Amis

qu'il rencontra au ſortir de là ,

l'emmenerent diſner avec eux. 11

déguiſa ſon chagrin , fit quel-

ques contes à fon ordinaire , &

la galanterie du Diamant qu'il

portoit aubout du doigt ayant

donné occafion de parler,unCa-

valier qui le regarda, luy dit qu'il

ne pouvoit confentirqu'unHom.

me auſſi magnifique qu'il l'eſtoit

en tout , vouluſt ſe ſervir d'une

fauſſe Pierre. Le Marquis luy ré-

pondit froidement qu'il eſtoit

fâché qu'il ne ſe connuſt pas

mieux



62 MERCURE

mieux en Diamans. Le Cavalier

l'ayant conſideré de plus pres,

ſoûtint ce qu'il avoit , & propoſa

une gageure de cent Loüis. Le

pary fut accepté au jugement de

telConnoiffeurde profeſſion que

leMarquis choiſfiroit. Ils allerent

enſemble chez le Joüaillier , qui

ne balança point à décider pour

le Cavalier. Le Marquis qui ne

s'attendoit àrienmoinsqu'àeſtre

ainſi condamné , luy demanda

pourquoy il luy en avoit voulu

donner cent cinquante Loüis , il

n'y avoit quedix jours. Le Joüail-

lierrépondit qu'il eſtoit vray qu'il

luyavoitfaitvoirunebonnePier-

re tailléedela meſme ſorte; mais

que ſi c'eſtoit la meſme Bague , il

falloit qu'il l'euſt confiée à quel-

que Perſonne de mauvaiſe foy

qui en euſt changé le Diamant.

LeMarquis fit alors reflexion que

la
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laDame l'avoit tenu long-temps

entre ſesmains, ſous prétexte de

le luy vouloir mettre à un autre

doigt;&joignant à cela qu'elle

n'avoit point paru depuis , il ne

douta plus que ce ne fuſt unede

ces Demoiſelles peu ſcrupuleu-

ſes , qui employent toute forte

d'artifices pour faire tomber les

Dupes dans le panneau. En effet

toute l'intrigue ceſſa,ſansque les

Billets qu'il fit courir luydonnaf-

ſent aucune connoiſſance de ce

que l'adroite amorceduvrayDia-

mant luy avoit faithazarder.Ain-

filil en eut pour ſes Perles , pour

ſaMontre,&pour ſes Tabletes;

&ce qui le facha le plus , il fut

obligé de payer les cent Loüisde

lagageure.

CesAvantures toutes fâcheu-

ſesqu'elles font,ſervent au moins

d'inſtruction pour empeſcher les
Gens
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Gens de tomber dans une fe-

conde imprudence ; mais il n'y

a point de précautions à pren-

dre contre la mort,&les plus lon

gues années ne diſpenſent point

du tribut que chacun eſt obligé

deluy rendre.Monfieurde Creil,

Confeiller& Aumônier duRoy,

en a enfin éprouvé la neceffité,

apres avoir vécu quatre-vingts

ans. Il eſtoit AbbédeChavanon,

& Frerede Monfieur de Creil

Conſeiller au Parlement. :

Lamortde MonfieurdeLong,

Chanoine de Noſtre-Dame de

Paris, eſt plus ſurprenante. Il for-

toitdu Service ,&mourut fi- toſt

qu'il fut entré dans ſa Chambre

fans aucuneattaque de maladie.

Il eſtoit de Toulouſe , où il avoit

eu un Frere Doyend'une Cham-

bre des Enquestes du Parle-

ment. Ilmenoit une vie tres- édi-

fiante,
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fiante ,& avoit fatisfait , le jour

meſme de ſa mort , à tous les

devoirsdefon caractere. SaCha-

noinie a eſté donnée à un Fils

de Madame la Nourrice de

Monſeigneur le Dauphin. Tous

ceux qui le connoiffoient

gardent cette promte mort , qui

n'a jamais eſté impréveuë pour

luy , & qui luy en a épargné les

frayeurs , comme une récom-

penſe de la pieté qu'il a toûjours

fait paroître.On parle avecgrand

éloge de celle de Monfieur l'E-

veſque d'Arras, qui s'appliquant

tout entier à l'inſtruction des

Peuples qui luy ſont commis , a

depuis quatreou cinqmois étably

desMiſſion's enbeaucoupdelieux

deſonDioceſe Ilena faitl'ouver-

ture dans la Capitale par un Dif-

cours tout remply de cet eſprit

deDieu qui cherche plus le fruit

que
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que l'éclat; & les Peres Capucins

ont eſté lesdignes Sujets qu'il a

choiſis pour ſeconder fon zele

dans ces Miſſions. Il les a ouver-

tes àBapaume ,& àBethune,où

elles ſe font prefentement , com-

me il avoit fait àArras;&fa pre-

fence , ſes liberalitez , ſon exem-

ple,& fes conſeils,ne contribuent

pas peu à les rendre profitables à

ceux quile voyent ainſi agiravec

une vigilance , & une charité

toute Apoftolique. Il eſt Fils de

feu Monfieurde Seves, autrefois

PrevoſtdesMarchands,&depuis

Conſeiller d'Etat , qui dans les

temps les plus difficiles a foûtenu

les intereſts deſon Prince avec

tant de conduite&de vigueur,

que Sa Majesté l'a toûjours ho-

noré des Employs les plus confi-

derables. Monfieurde Seves qui

a eſté Intendant de Justice en

Guyen
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Guyenne, eſt ſon aîné. Il aun

autre Frere Capitaine auxGar-

des, & tous trois répondent tres-

dignement au choix de leur Sou-

verain, par les ſervices qu'ils luy

rendent dans la Robe , dans l'E-

glife,&dans les Armes.

Les Medaillesemployées dans

le quatrième Extraordinaire vous

ont trop plû , pour ne vous pas

envoyer celle qui a eſté faite à

l'occaſion de la derniere Paix de

Pologne concluë avec lesTurcs,

&ratifiée depuis peu. Vous la

pouvez voir dans cettePlanche.

La Face droite contient les Effi-

gies du Roy& de la Reyne , qui

comme vous ſçavez eſt Fille de

Monfieur le Marquis d'Arquien.

Je vous ay veu tant d'eſtime pour

ce grand Roy , élevé au Trône

par ſon ſeulmerite,que cetteMé-

daille ne vous ſçauroit eſtre que
fort
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fort agreable. Ily a dans le Re-

vers un Palmier , & un Olivier,

avec un Bouclier attaché entre

les deux. La Couronne dePolo-

gne porte également ſur l'un &

fur l'autre de ces Arbres. Je ne

vous dis rien des paroles qui ſont

autour. Celles que vous voyez à

coſtéde cette Eſtampe, font gra-

véesdansl'épaiſſeur du cercle de

la Medaille. Vous les entendez,

&aurez ſoin , s'il vous plaiſt , de

les expliquer à vos Amies.

Vous leur ferez part en mef-

me temps des réjoüifſſances que

laPublicationde la Paix d'Eſpa-

gne a fait faire à Noyon en Pi-

cardie. Elles ont eſté ſi particu-

lieres , qu'elles meritent d'eſtre

diftinguées de toutes les autres.

C'eſt pen de vous dire que les

Feux de joye ont eſté ſuivis de

trois jours de Feſte , paffez dans

les
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les Feſtins,& dans les plus agrea-

bles divertiſſemens. Les Femmes

qui dans l'ordinaire haïffent le

bruit des Armes , voulurent ſe ſi-

gnaler par une action d'éclat.

Tout ce qu'il y a de belles Per-

fonesdans laVille,s'aſſembla avec

laBandolliere ſur le corps , & le

Piſtolet à la main.Dans cet équi-

page elles partirent en fort bon

ordre pour ſe rendre à la porte

duMajeur , dont la Fille les vint

recevoir. On la ſalûa de trois dé-

charges de tous les Piſtolets. Elle

enprit un à ſon tour qu'elle tira

avec une fermeté & une grace

furprenante. Toute la Troupe

en fut ſi charméequ'on luy défe-

raſurl'heure le Commandement,

qui neluy étoit pasmoins deû par

fon adreſſe à bien manier les Ar-

mes, que par fon rang de Fillede

Maire. L'élection du Capitai-

ne
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ne eſtant faite , on donna des

nomsde guerre à toutesles Belles

qui formoient cetteCompagnie.

& on choifit particulierement

ceux qui avoient quelque raport

à leur humeur. Lors qu'elle fut

preſte àſe mettre enmarche, on

luy apporta fon Drapeaufait ex-

prés. On y avoit peint desAma-

zonesau lieud'Armes.Ces mots

eſtoient écrits tout au tour. L'Ef-

prit,leCourage,&la Vertun'ont

point de sexe. Le milieu de ce

Drapeau eftoit occupé par de

jeunes Aiglons tenans des Fou-

dres qui fervoientde corps àune

Devife , avec ces paroles pour

ame. Ferimus , non timemus. On

leur donna une double explica-

tion . L'une fut , Nous les portons

Sans les craindre , &l'autre , Nous

bleſſons , &demeurons intrépides.

Le Drapeau arrivé , elles prirent

toutes
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toutes leur rang , &s'avancerent

vers la grande Place au fon des

Tambours,des Flutesdouces ,&

des Hautbois. Le Maire & les

Echevins qui s'eſtoient rendus à

l'Hôtel de Ville,en fortirent pour

venir au devant d'elles.On fe fa-

liade part&d'autre. LesDames

tirerentleurs Piſtolets,& leCorps

deVille lesayant comptées, leur

donna des Billets pour aller loger

parEſtape chez les principaux

Officiers. Perfonne ne cherchaà

fe faire décharger de ce loge-

ment; &aulieu que les Hoſtes

n'ont jamais plus de joye que

quand ils voyent déloger leurs

Gens deguerre, ce ne furenticy

que regrets à s'en feparer. On

leur fervit par tout de magnifi-

ques Collations ; mais quelque

ſoin qu'on priſt de bien traiter

ces belles Guerrieres , il fut im-

poffible
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poſſible de les arrêter à coucher,

&toutes ces aimables Perſonnes

ſe retirerent , malgré les plaintes

que firent leurs Hoſtes de ce

qu'ellesne ſe ſervoientpoint chez

eux du Privilege que la qualité

de Soldat leur ydonnoit. Lesglo-

rieuſes Campagnes de Loürs LE

GRAND , ſemblent avoir inſpiré

en Franceun cœur d'Amazone à

toutes les Femmes,&ainſi on ne

doitpas eſtre ſurprisd'y voir tant

de Braves de l'autre ſexe. La

Guerre nousena emporté beau-

coup , & je ne doute point que

leur mort n'ait couſté des larmes

à de beaux yeux , mais il n'y a

point de douleursqui ne finiſſent.

La Fable qui fuit vous l'appren-

dra.

FABLE.
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FABLE.

DE LA TOURTERELLE

ET DU RAMIER.

Q
V'on neme parle plusd'amour, ny

deplaisirs,

(Diſoit un jour la triste Tourterelle. )

Consacrez-vous , mon ame,àd'éternels

Soupirs,

L'ayperdumon Amant fidelle.

Arbres , Ruiffeaux , Gazons déli-
cieux,

Vous n'avezplus de charmes pourmeя

yeux,

MonEpouxaceſſéde vivre.

Qu'attendons-nous,de mon cœur ? hatons

nousdeleſuivre.

Comme on l'euft dit , autrefois on l'eust

fait

Quand nos Peres vouloient peindre un

Amant parfait ,

LaTourterelle en estoit leſimbole.

Elleſuivit toûjoursſon Epouxautrépas ;

Mais lamode change icybas

•Fevrier.
D
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Decetteconstancefrivole.

Ledeſeſpoir aperduſon crédit,

LaTourterellefeconfole ,

S'ilfaut tenir pourvray ce que la Fable

en dit.

Elleprétendquecette Defolée

Asa juſte douleur voulant estre immolée,

Choiſit un vieux Palais , vray fejourdes

Hiboux ,

Oùfanschercher aucunenourriture ,

Unprompt trépas estoitson espoirle plus

doux,

Mais qui ne sçait qu'en talle conjon-

Eture

Sauvent nostre destin ne dépendpas de

nous ?

Danscettedemeureſauvage

Habitoitunjeune Ramier,

Houpé,patu, debeauplumage,

Etquoy que joune,vieuxroutier

Enl'art defonlagerles douleurs du Ven-

vage.

Pour nostre Tourterelle il met courtoi-

Sement

Ses plus beauxfecrets on usage.

3

Lapauvrettean commencement,

anh Lain
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Loin de prefter l'oreilleàson langage ,

Nevouloitpasse montrerſeulements

Maisle Ramier parlant de defunt fon

Amant ,

Inſenſiblement il l'engage

Arecevoirfoncompliment.

Cecomplimant fut d'unegrandeforce.

IldisoitduDefunt toutefortedebien ,

Neblamoit la Veuvede rien ;

Brefcefutunedouce amorce

Pourattirer unplus long entretien.

VoiladonclaBelleAffligée

Entendres proposengagéo;

Elle tombesur lediscours

Del'histoiredeſesamours;

Dépeint,nonfans cris&fanslarmes,

Dupauvre Trépassé les vertus & les

charmes,

Etnecroyantparlàqu'étoufferſadouleur,

Elle appritau Ramier le chemin de fon

Goœur,

**

Sur cequele Defunt avoit fait pour luy

plaire,

Ilcompritcequ'ilfalloitfaire ;

It estoit Copiſteentendu ,

Dij
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Etſçeutfi dextrement imiterfon modelle,

Quedanspennostre Tourterelle

Crut retrouver en luy ce qu'elle avoit

perdu.

La naiſſanced'un ſecond Prin-

ce que Dieu adonné àla Maiſon

de Parme depuis fix mois , cau-

ſa tant de joye au Duc de ce

nom,qu'il fit préparer des Opéra

en Muſique , quidevoient eſtre

repréſentez ce Carnaval fur le

Theatre duCollege des Nobles

de cette fameuſe Ville. CeThea-

tre eſt ſuperbe par ſes Machi-

nes , & parune quantité deDe.

corations qui forment des chan-

gemens ſurprenans , &des Sce-

nes magnifiques. Plus de trois

cent Gentilshommes des meil-

leures Maiſons de l'Europe ſont

élevez& inſtruits dans ce Col-

lege par les ſoins de Monfieur le

Duc de Parme , qui a eſté bien

aife
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aifede leurdonner le Divertiſſe-

ment dont je vous parle , pour

leur ſervir de relâche dans une

ſaiſon qui ſemble n'eſtre defti-

née qu'aux plaiſirs. Rien n'eſt

mieux reglé que les Exercices

de ces jeunes Gentils-hommes.

Ce Duc leur envoye deux fois

la ſemaine les Chevaux de fon

Ecurie , & meſme ſes Ecuyers ,

pour leur apprendre à monter à

cheval, & à voltiger. Outre cela,

il y a pres de cinquante Maiſtres

gagez tant pour les Jeuxde la Pi-

que& du Drapeau,pourla Pein-

ture , la Muſique , &toute forte

d'Inſtrumens , que pour les Lan-

guesEtrangeres,les Fortifications,

Arithmétique,&la Poësie Fran-

çoiſe& Italienne , ſans que tous

cesExercices les détournent de

l'application qu'on leur fait avoir

pour les Belles Lettres. Tous

Diij
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ceux qui voyent cette Maiſon,

ne peuvent ſe laſſerd'en admi-

rer le bon ordre. Meſſieurs les

Comtesde Fuftemberg, qui ſont

partis de France ſi eſtimez de

Monſeigneur leDauphin,avoient

eſté conduits dans ce College

pour y achever leurs Etudes ;

mais leur indiſpoſition conti-

nuelle ayant fait craindre àMon-

ſieur l'Eveſque de Strasbourg

leur Oncle , qu'elle n'euſt des

fuites fâcheuſes , les a obligez

d'en fortir , pour aller à Vienne,

oùils reſpirentun air qui leur est

plus naturel,

Madame la Ducheſſe Doüai-

riere de Parme ayant appris les

particularitez du Mariage de

Monfieur le Duc SforceRomain,

en a fait part à Don Alexandre

Sforce,CoufingermainduMarić,

& ancien Penſionnaire de ce

Colle.
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College. Ilen amontré d'autant

plus de joye qu'il a l'inclination

toute Françoiſe. Aufſi ſe fait-il

enſeignercetelangue avecgrand

foin, pour s'en ſervir à recevoir

fa nouvelle & charmante Pa-

rente , qu'on croit qui prendra

la route de Parme en allant à

Rome. Parmy les fingularitez

de cette Ville , on vante fort le

TheatreduPalaisDucal. Il paſſe

pour eftre l'unique en l'Eürope

quimérite lacurioſitédes Etran-

gers, foit pour les Peintures &

les Sculptures des meilleures

Mains anciennes & modernes ,

foit pour ſa grandeur extraordi-

naire. LaSalle où ileſt , contient

juſqu'àdouzemille perſonnes ;&

ce qui eſt ſurprenant, c'eſt que

fans tropélever lavoix , tout ce

qui ce dit fur ce Theatre eſt

Dij
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entendu auſſi clairement de tous

coſtez, que ſi on eſtoit aupres de

ceux qui recitent. Onm'en pro-

met la deſcription. Si on y ad-

joûte le deſſein, vous aurez la fa-

tisfaction de le voir gravé.

Il faut cependant vous ap-

prendreune Avanture auſſi rare

dansſes circonstances , qu'elleeſt

ordinaire dans ſa fin. Une Dame

qui aime le jeu plus que toute

choſe ,& qui alloit trois ouqua-

tre fois la ſemaine ſatisfaire cet-

te paffion chez une Amie dans

un Quartier affez éloigné , reve-

nant un ſoir ſur les huit heures,

paſſa devant l'Opéra, où il y avoit

une fort grande quantité de Car-

roffes. Le ſien ne laiſſoit pas de

trouver paſſage,quanduneChai-

ſe roulante vint mal-à-propos à

la traverſe,&forma un embarras.

Vn Homme affez propre , ve-

ftu
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ſtu de noir, avec un Manteau&

un Colet de Pointde France, ſe

rencontra là , appellant ſon Co-

cherqu'il ne pouvoit découvrir.

Vn Laquais appella auſſi - toſt

ce meſme Cocher au nom de

fon Maiſtre , qu'il qualifia de

Conſeiller ; & comme le Cocher

ne répondit point , il dit qu'il

l'alloit chercher dans la Place.

Le remercîment que luy en fit

l'Homme ſans Carroſſe , fit con-

noiſtre que le Laquais n'eſtoit

point à luy. En meſme temps il

vit avancer deux autres Carrof-

ſes qui ſembloient le mettre en

péril d'en eſtre bleffé. Il s'adref-

ſa alors à la Dame , qui estoit

ſeule ,& la fuplia de luy vouloir

donner une place dans le ſien,

juſqu'àceque l'embarrasfuſt paf-

sé. Le nom de Conſeiller qu'elle

avoit ouy , ne luy laiſſant rien

Dv
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àcraindred'un HommedeMa

giftrature , elle ne luy accorda

pas feulement ce qu'il deman-

doit,mais elle offritdeleremet-

tre chez luy , puis qu'il eſtoit

fans voiture. Ilaccepta le party,

en luy nommant fon Quartier,

pourveu qu'on la remenaſt d'a-

bord chez elle. Elle n'y pouvoit

preſque aller ſans qu'elle paſſaſt

par ſa Ruë , & ainſi elle donna

ordrequ'onyarreſtaſt. L'embar-

ras ceffà, & on commençade:

marcher. Lacivilitéde la Dame

engagea leConſeillerade grands

témoignages de reconnoiffance.

Illuyditqu'il eſtoit fortydel'O-

péra au cinquiéme Acte, & qu'il

falloit qu'on ne luy euft point

encor amenéfonCarroſſe , puis

qu'il avoit marqué l'endroit où

il devoit le trouver. Celuy de

la Dame ayant alors détour-

no

:
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né par une Ruë affez longue

& fort deferte , le prétendu

Conſeiller changea de langage,

& luy demanda la Bource. Ju-

gez de ſa ſurpriſe. Elle voulut

crier , mais la déplaiſante viſion

d'un Piſtolet luy ferma la bou-

che.Il luy fut inutile de dire d'a-

bord qu'elle n'avoit point d'ar-

gent. L'adroit Filou luy fit con-

noiſtre en peude paroles , qu'il

ſçavoit qu'elle venoit de joüer

chez fon Amie qu'il luy nom-

ma. Iladjoûtameſme qu'ily avoit

quinze jours qu'il épioit l'occa-

ſionqu'il avoit enfin rencontrées

que des Gens afſociez avec luy

avoient formé tout exprés l'em-

barras qui l'avoit arreſtée de-

vantl'Opéra, que le Laquais qui

l'avoit fait paffer pour Confeil-

ler , eſtoit de l'intelligence , &

qu'ilyavoitdixdefesCamarades

qu'il
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qui le ſuivoient pour luy pre

ſter main forte en cas qu'il en

euſt beſoin. Il parloit & voloit

dans le meſme temps. Sa Ha

rangue ne ſe termina pas à la

Bource. Il obligea la Dame de ſe

défaire d'un Collier de Perles ,

qu'il s'apropria par la vertu du

meſme Piſtolet qu'il luy faifoit

toûjours voir. Levol fait, il cria

qu'onle defcendift. Ses officieux

Camarades accoururent auffitoft

à la portiere , & laifferent laDa-

me àdemy-morte de frayeur. Ce

qui la fachale plus quandelle ſe

trouvaunpeu remiſe,c'eſt qu'ou-

tre quarante ou cinquante Loüis

qu'elle avoit portez , elle en avoit

gagné encor autant & ſembloit

ne s'eſtre trouvée enfortuneque

pour faire les affaires du Filou.

UngalantHommequ'un com-

pliment ſemblable à celuy que

regeut

7
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4

reçeut laDame, obligea auffi un

jour de rendre la Bource , s'en

confola par ces Vers envoyez à

uneBelle.....

MADRIGAL.

Hilis,plaignez
P

monfort,jen'aypoint

deresource,

I'ay perdu tout monbien quand ona pris

ma Bource,

Et ce malheur mecauſe mille ennuis.

L'espoir s'enfuitde moy, lebonheurm'a

bandonne,

len'ayplus quemon cœur,Philis ,jevous

ledonne,

Le ne puis rien de plus en l'état où je

fuis.

3

On croit quelquefois ne don-

ner ſon cœur qu'en riant. Il eſt

reçeu de la meſme forte. On

s'accoûtume à ſe voir,& l'habitu-

de eſtant une fois formée , iln'y

a plus moyen de s'en dédire.
C'eft
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C'eſt ce que vous trouverez fort

ſpirituellement décrit dans ce

Madrigal. Ileſt de Monfieur ie

Chevalierde la Terrie,Capitaine

au Regiment du Roy,&faitvoir

que lecommercedes Muſesn'eſt

pas incompatible avec la profef-

fiondesArmes...

MADRIGAL.

Nefimple inclination

Dansses commencemens est toujours

peudechofe.

In cœurſurſafierté biensouventsere-

pofe,

Sans crainte&fansprécaution.

Mais cepanchantfi doux en apparence,

Vabientoft plus loin qu'on ne pense,

Sansqu'on s'en apperçoive, onselaiſſe en-

flamer,

Onfoufre avec plaisir un mouvement fi

tendres

Etquand cecœurſurpris commenceàsa

larmer

Iln'estplus tempsdesedéfendre.

Perſon
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Perſonne n'ignore que l'A-

mourest ungrand Maiſtre; mais

quoyqu'il ait eu de tout temps.

beaucoupdeDiſciples , lesThe-

ſes galantes que jevousenvoye

font les premieres qu'on ait en-

trepris de foûtenir par Acte pu-

blic. Ceuxqui lesvoudront atta-

quer,feront reçeus,pourveu qu'ils

nefaffent pas de longsdiſcours..

Il fuffiroit d'un Madrigal fur tel

Articlequ'on voudra choiſirpour

entrerdanslaDifpute. Vous en

avertirez vos Amis..

0
1

*1803*

THESES

GALANTES.

ADAMANTE A PIROPE:

Vos beaux yeux ſous leſquels
j'ay fait toute mon étude ,

m'obligentàvous offrir cesThe-
fes
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ſes galantes. L'Amour ne s'eſt

fervy que de luy-meſmepour en

faire naiſtre les Propoſitions en

mon eſprit. Il n'a point foüillé

de Bibliotheques , ny feüille-

té d'autres Livres que celuyde

mon cœur , pour luy en donner

l'intelligence. Iln'arien emprun-

té d'Ariftote, nydes anciens Au-

theurs. Il euft crû offencer vôtre

Beauté, qui eſt le vray Profeffeur

en cette Science , s'il n'euſt tiré

d'elle-meſme les raiſons dont il

prétend ſe ſervir. C'eſt la ſeule

Univerſité où s'apprennent les

plus délicates pensées;c'eſt où les

Graces,les Douceurs,leMignar-

diſes,& les Gentilleſſes , régen-

tent ; c'eſt où jamais Diſciple ne

ſe crût aſſez ſçavant pour avoir

des Degrez de Licence; c'eſt où

les Leçons ont tant de delices ,

qu'on voudroit eſtre en étude

perpe
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1

!

1

perpetuelle; enfin c'eſt où il ſem-

ble que ſoit l'état de perfection,

& la plus grande douceur de la

vie. Mon deſſein , belle Pirope,

eſt de maintenir pourvoſtregloi-

re les Concluſions ſuivantes , &

faire voir à ceux qui paroiſtront

en la Diſpute , qu'il s'eſt trouvé

autrefois des Bacheliers Erophi-

les , & que je ſuis Erophile ſans

avoir eſté Bachelier.

CONCLUSIONS.

Qu'onne ſçauroit parler d'un

parfait amour apres ſa fin , parce

que ſa perfection préſupoſe l'in-

finité.

II.

Quel'on peint l'Amour enfant à

cauſe qu'eſtantdélicat&ſenſible,

il ne peut fouffrir la moindredou.

leur,ny lamoindre amertume,ſans

ſe plaindre , & fans pleurer.

4

111.
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III.

Qu'on ne luy met point des

aifles,pour marque d'inconſtan-

ce,mais àcaufe de ſa vîteſſe in-

comparable.

IV.

Qu'on luy donne un Arc &

desFleches, plûtoſt que d'autres

armes,parceque les bleſſuresd'a-

mour fe font fans bruit.

V.

QueVénus ſaMere neluyat-

tacha pointun Bandeaupour luy

oſterentierement la lumiere,mais

àdeſſeinde l'empefcher detrop

voir.

VI.

Qu'on le dépeint nud , pour

faire connoiſtre qu'il doit eſtre

toûjours accompagné de ſincé-

Fité.

VII.

QuelesAmans ne ſe peuvent

ſauver
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fauverdesmainsde l'Amour,par-

ceque leur fuite ne ſçauroit éga-

ler la promptitude& la vîteſſede

fesaifles.

VIII.

Que c'eſtunemarqueque l'a-

mourn'eſt point parfait, lorsque

noſtre eſprit nous peut propoſer

quelque moyend'enguérir.

IX.

Qu'en amour le deſir croiſt

toûjours avecl'eſpérance.
Χ.

Qu'àmesure que l'amouraug-

menteen nous , toutes les autres

paſſionsdiminuënt.

XI.

Que l'amour attire toûjours la

Perſonne aimée, pourveu qu'elle

ne foit pointprévenuëd'uneau-

trepaffion , ou qu'il n'y ait point

d'antipatie formée..

XII.
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ΧΙΙ.

Qu'on nepeutdiſputer contre

fon amour,& eſtred'accord aveć

foy-mefme.

ΧΙΙΙ.

Que toutes choſes fe main-

tiennent par l'amour,&ſedétrui-

ſent par la haine.

XIV.

, nosQue pendant l'abſence

ames font ſi ſenſibles à ladou-

leur , fi tendres & fi craintives

pour cequenous aimons , qu'el-

lesdevinent&penſent ſans ceſſe

à ce qui luy peut arriver de plus

fâcheux.

XV.

Qu'il n'eſt rien qui s'accom-

mode au ſentiment d'un Amant

pendant l'éloignement de ſa

Maiſtreffe , ny qui ſoit agreable

à ſes yeux , que l'arrivée deTau-

rore , le coucher du Soleil , la

naiffan
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naiſſance des Fleurs , le courant

d'unRuiſſeau, l'ombre d'une Fo-

reft , & la ſterilité d'une Roche.

XV I.

Que bien ſouvent les Amans

ſouhaitent des imperfections

dans ce qu'ils aiment , afin que

l'envie ne trouble point leurbon-

heur.

XVII

Qu'on excuſe toûjours laPer-

ſonne aimée , & qu'on en prend

ordinairementle party contre ſoy

mefine.

XVIII.

Que les Amans ſe conſolent

desplusgrands malheurs.qui leur

arrivent , quand ces malheurs

leur fourniſſent quelque moyen

de témoigner leur amour à la

Perſonne qu'ils aiment.

On a eu nouvelles de la mort

de
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deMonfieur l'Eveſque deMire-

poixdés lesderniersjoursdeJan

vier. Il eſtoit de la Maiſon de

Vantadour , Oncle du Duc qui

portecenom,&tres-eſtimédans

ſon Dioceſe. Il a toûjours mené

unevie fort exemplaire. Ilſe fit

d'abord Jefuite,&paſſa pluſieurs

années dans cette celébreCom-

pagnie , en donnant de grandes

marques devertu&de pieté. Il

entra enſuitedans l'Ordrede S.

Benoift,&fit Profeffion auCol-

lege de Cluny ſous la conduite

deMonfieurdu Laurens , Do-

Geurde la Faculté , &nomméà

l'EveſchéduBellay. On l'en tira

pour le faire Eveſque deMire-

poix , où il a dignement remply

tous les devoirs d'un veritable

Prélat. Ila eu cinq Freres ,tous

Fils comme luyd'Anne de Levi,

Duc deVantadour , Comte de

la
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la Voute , Chevalierdes Ordres

duRoy, Gouverneur du Limo-

fin,& Lieutenant de SaMajesté

en Languedoc ; & de Margue-

rite de Montmorency , Fille du

Conneſtablede ce nom,& Sœur

de Madame la Ducheſſe d'An-

gouleſme ,Merede feuMonfieur

le Comte d'Allet depuis Duc

d'Angouleſme,&Gouverneurde

Provence, qui d'unede ſes Filles

mariée àMonfieur leDucdeJo-

yeuſe, a eu Monfieur leDucde

Guiſederniermort.

L'AînédesFréresdeMonfieur

l'Eveſque de Mirepoix dont je

vous parle , fut appellé d'abord

Comtede la Voute , & apres la

mortdeMonfieur ſon Pere,Due

de Vantadour. Il avoit épousé

Lieſſede Luxembourg,Aînéede

cetteMaiſon , dont il n'a point

eu d'Enfans. Ils furent rouchez

de
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de Dieu, &réfolurent tous deux

deſe retirerdumonde. L'une en-

tra dans le Convent des Carme-

lites d'Aneſcy ,où elle eſt morte

Profeſſe& Bienfaictrice ; & l'au-

tre prit les Ordres , & fert encor

dans l'Egliſe de Noſtre -Da-

me de Paris en qualité de Veté-

ran , autant que les incommodi-

tezde ſon âge le peuvent permet-

tre. Il avoit déja ſervy plus de

vingt ans dans la meſme Eglife,

fans autre titre que celuy de ſa

pieté , quandMonfieur l'Arche-

veſque de Gondy luy donna la

Chanoinie qu'ila long-tempspof-

ſedée,& dont il s'est défaitdepuis

peu entre les mains de Mr Salo

Conſeiller enlaGrand' Chambre.

Le fecond fut CharlesdeLe-

vy ,Marquis d'Annonay , depuis

Ducde Vantadour, parladémiſ-

ſion de celuy dont je vous viens

de
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de parler. Monfieur le Duc de

Vantadourd'aujourd'huy eſt ſon

Fils. L'eſprit & la vertu de Ma-

damede Vantadourſa Mere, font

un trop haut éloge de fon merite,

pourentreprendred'y rien ajoû-
ter. Elle estde l'Illuſtre Maiſon de

S. Géran.

Letroiſième qui prenoit laqua-

lité de Comte de Vauvert , fut

tué en 1622. dans l'Armée du

Roy, à la Bataille Navale donnée

devant la Rochelle.

Le quatriéme eſtoit Chriſto-

phe de Levy , Duc d'Anville ,

Gouverneurdu Limoſin , & du

Château de Fontainebleau. Il

avoit été PremierEfcuyerde feu

Son Alteſſe Royale Monfieur le

Duc d'Orleans , ſous le nomde

ComtedeBrion. Ses ſervices&

ſa perſonne ont toûjours eſté

tres-agreablesà la Cour.

Fevrier. E
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Le cinquiéme eſt mort Ar-

cheveſque de Bourges.

Vous voyez par là , Madame,

que des fix Freres il n'y a plus

que l'Aîné qui ſoitvivant. Cela

eſt rare dans un fi grand nom-

bre. Sa pieté luy a ſans doutefait

meriter d'eſtre témoin dela gloi-

re de Loüis LE GRAND. Elle

n'éclate pas moins dans la Paix

quedans laGuerre,& une refor-

me de Troupes qui a eſté déja

faite,vous va faire admirer le plus

grand acte de justice & de pru-

dence,dontonait jamais entendu

parler ende ſemblables occafios.

Ceſontdeceschoſesqui rendent

ceux qui les font d'autant plus

dignes d'eſtre loüez , que la For-

tune n'y apointde part,qu'ils n'y

font point engagez par la coûtu

me , & qu'ils doivent la conduite

qu'ilstiennent, àl'équitéqui leur
eft
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eſtnaturelle.Mr.desBonnetsayat

fait aſſembler il y adéjaquelque

temps une grande partie de l'In-

fanterie , fur l'ordre qu'il en re-

çeutdelaCour,prit des datesde

toutes les Commiffions des Ca-

pitaines ,&des Lettresde Lieu-

tenant,& fitunmemoiredeceux

quiprouvoient par bons. Certifi-

cats qu'ils avoient fervy dans la

Maiſon du Roy , car perſonne

n'en eſt crû fur ſa parole. Il vit

parlà quels eſtoient les ſervices

dechacun. En ſuite il interrogea

deuxou troisCapitainesde cha-

queBataillon,&furtoutlesCom-

mandans , pour eſtre inſtruit des

vie&mœursde tous lesOfficiers

qui en estoient. Il examina aufli

leurs defauts tant de l'eſprit que

ducorps;&quand il eutdreſſéun

étatde tout,il vit les Compagnies

endétail afin de ſçavoir ſi elles

Eij
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i

eſtoient honnes , médiocresou

méchantes , ce qu'il fit dans la

derniere exactitude. Ainſi l'on

peut dire qu'une Reforme, faite

avec tant de connoiffance , eſt

ſeulementcommeune ſéparation

de ce qu'ily avoit de moins bon

dans les Troupes , ſansque ceux

qui enont eſté retranchez puiſ

ſent imputer leur malheur qu'au

peude foin qu'ils ont eudeme-

riterqu'on les confervaſt.

La Paix ſi ſolemnellement pu-

bliée depuis quelques mois , n'a

pas éteintla guerre par tout , s'il

enfaut croire les reproches que

Monfieur Vvaubert de Noyon',

fait par ces Vers à une Belle in-

ſenſible.

r

A
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A PHILIS ,

SVR LA PAIX.

er au
vous opposer

Terre?

repos

Apres que LOVIS a ſoûmis

dela

Lesplusfiersdeſes Ennemis ,

Ofez-vousbien encorentretenirlaGuerre?

NosVoiſins en tons lieux mettant lesar-

mesbas ,

Ont eu recours àſa clemence ;

Vos yeuxseulsplushardis,dans leſein

delaFrance,

Troublentla paixdeſes Etats.

Que nouspeut fervir que l'Empire

Semontreprestàdesarmer ?

Sivoſtre cœur , Philis nese laiſſe en-

flamer,

Les nostres accablez de leur cruel mar-

tyre,

Toûjours pleins de leurs maux, ne goûte-

rontjamais

Derepos aſſuré, nydeſolide Paix.

Ei
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Cet Amant plaintif ſeroit bien

toſt delivréde ſes chagrins , s'il

eſtoit d'humeur à profiter du

conſeil que l'Autheurde ces au-

tres Vers luy donne. Ils onteſté

mis en Air par MonfieurLabbé,

Maiſtre de Muſique de S. Jac-

quesdeDieppe.

RECIT DE BASSE.

Mans, quandfinirontvos

A
peines?

Quevousm'importunezparvostri-

ſtesaccens!

Vos charinantes Philis font toujours in-

humaines ,

Et vousn'eſtesjamaiscontens.

Renoncez à l'Amour en faveur de la

Treille,

Son jus est plein d'appas ,fes plaifirs

ſontparfaits.

In Buveurne seplaint jamais,

Quandil estpresdesa Bonteille.

LaMufique est en regne plus

quejamais ; &dansun tempsoù

les
專
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les plus fameuſes Villes d'Italie

attirent les Etrangers de toutes

parts,parlabeautédes Opéra qui

s'y repreſentent , ily auroit lieu

des'étonner ſi cette forte de di-

vertiſſement avoit manqué àTu-

rin. En effet la Cour de Savoye

eſtant une des plus galantes

Cours de l'Europe , on peut dire

qu'on y trouve abondamment

tout cequimarque leplusla gran-

deurdes autres. IlyauneTrou-

pede ComédiensFrançois entre-

tenuë ; & dans toutes les occa-

ſions de Feſtes , telles que font le

Sapate,& les joursde la Naiſſan-

ce de Leurs AlteſſesRoyales, on

yfait des magnificences ſi ache-

vées, que peut-efſtre vous auriez

eu peine vous-même à les croire,

fi je ne vousen avois convaincuë

par ce que je vous ay envoyé

gravé des Divertiſſemens decé-

Eij
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te Courdans ma ſeconde Lettre

onem-

Extraordinaire. L'Opéra qu'on

y a repreſenté ceCarnaval, ef-

toit un Opéra Italien , & avok

pour ſujet la mort d'Heliogable.

Les defordres de la vie de cet

abominable Empereur ſont con-

nus àtous ceux qui ont la moin-

dre teinture de l'Histoire. Son

plaiſir eſtoit de renverſer l'ordre

delaNature. Il vouloit qu'on

ployaſt la nuit au travail,&qu'on

ſe repoſaſt pendant le jour. C'eſt

pour cela que parmy lesdiférens

changemens de Theatre qu'on

aveusdans cetOpéra,ily enavoit

un qui faifoit paroiſtre Rome

illuminée . Les Repreſentations

qu'on en a faites ont eſté mef-

léesde diférentesEntréesde Bal-

letde Tritons& de Faunes , de

Mariniers ,'de Combatans , de

Jardiniers,d'Eſclaves&deMores,

d'Egyp

4
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d'Egyptiens & d'Egyptiennes. Je

ne vous dis rien de l'intrigue de

la Piece. Elle finiſſoit parla juf-

ticequ'on rendoit à la vertud'A-

lexandre , proclamé Empereur

par les meſmes Soldats qui ve-

noient de tuer Heliogabale. II

eſtoit ſon Cousin germain , &

avoit eſté aſſocié à l'Empire de

fon vivant.

***Le Carnaval s'eſt paffé icy ,

comme ailleurs , dans les diver-

tiſſemensordinaires de cette Sai-

fon. Vous ſçavez que celuyde ſe

déguiſerpourcourirle Bal, en eſt

un fort grand pour beaucoup

demonde. Cesdéguiſemens ſont

affez ſouvent ſuivis d'Avantures.

En voicy une en peu de mots.

Je ne vousdiray que le fait , ſans

aucun embeliſſementde paroles,

parce que je ne vous veux rien

direquedeveritable,& queje ne

E. w
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1

prête jamais de faux incidens à

toutes les Hiſtorietesque je vous

raconte.

VnHommede qualitépropo-
propo-

ſe à ſa Femme de ſe déguiſer

avec luy pour voir les Affem-

blées ſans eſtre connus. Elle y

conſent. VnAmydu Mary , qui

avoit pour la Dame autant de

reſpect que ſa vertu& la ſageffe

des ſa conduite le méritoient, eſt

misde cette partie. Ils prennent

dehabits diferens , & le maſque

change ſi bien leur parole ,que

loin d'eſtre reconnus de ceux à

qui ilsparlentpartoutoù ils vont,

ils ne ſe reconnoiffent eux-mef-

mes qu'à leur équipage. Ils ſça-

ventqu'ily aAſſemblée chez un

deleurs plusparticuliersAmis. Ils

s'y font mener ,& apres que la

Dame a long-temps embarraffé

laMaiſtreffe de la Maiſon par les

nouvel
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nouvellesqu'elle luy demandede

beaucoup de choſes quelle croit

ſecrettes , elle la tire de peine en

ſedécouvrant.Les deuxMaſques

qui l'accompagnentſedonnentle

meſme plaifir avec le Mary , qui

les ayant à la fin connus, les obli-

ge de le ſuivre dans un autre A-

partement , où il veut les regaler

de liqueurs. La Dame demeure

aupres de la Maiſtreſſe du Bal,

qui la fait dancer pluſieurs fois,

& enfin elle voit revenir l'Amy,

à qui elledemande en tondégui-

sé de Maſque , ce que fonMary

eſtoit devenu. Il répond tout bas

qu'il a lieu de le ſouhaiter qu'il

ne revienne pas ſi toſt, puis que

ſon éloignement luy laiſſe la li-

bertéde luy direqu'onn'ajamais

eu tant d'amour qu'il en a pour

elle. La Dame ſurpriſe d'un em-

portement ſi peu attendu,luyde

mande
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mande s'il la connoiſt , ou s'il a

perdu l'eſprit. Ce font encor de

plus ardentes proteſtations d'a-

mour. LaDame le repouſſe avec

une fierté mélée de la plus forte

colere, le menace de ſe plaindre.

de ſon infolence à fon Mary,foû-

tient ces menacés de toutes les

parolesd'aigreurqui luy peuvent

eſtre permiſes , &tout ce qu'elle

peutdire ne rend point leProte--

ſtantmoins hardy àfaire éclater.

fa paſſion: Le Mary revient. La

Dame le prie de la remener , &

comme elle a beſoin qu'on luy

aide à percerla foule,ellenepeut

refuſer la main de ce teméraire:

Amy, qui ſerre la ſienne ſans au-

cun reſpect,& luy jure que quoy.

qu'elle faffe,ilne cefferajamaisde

l'aimer.LaDamenerépond rien,

remonte en Carroffe , & réſiſte

long-temps àfon Mary qui veur
encore
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encor aller à une Aſſemblée,mais

enfin elle est obligée d'avoir la

complaiſance qu'il luy demande..

Elleyva,&pour ne s'expofer pas

davantage à des déclarations

dontelle ſe trouve nouvellement

offencée ,elle luy fait promettre

qu'il demeurera toûjours aupres

d'elle dans ce dernier Bal. Quel-

ques précautions qu'elle prenne

pour le retenir,à peine eſt- il dans

la Salle , qu'il ſe perd parmy le

grand nombre de Maſques qui y

fontdetouscoſtez.L'Amy recom-

mence à debiter ſes folies , & la

Dame au deſeſpoir perd patien-

ce. Les reproches qu'elle luy fait

ayant ceffe parle retourdu Mary,

il futqueſtionde la remettre chez

elle. On s'eſtoit ſervy du Car-

roffe de l'Amy pour cette partie:

On arrive chez la Dame. Le dé-

pitla faitdeſcendre d'abord fans

atten
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attendreque perſonne luydonne

la main. L'Amy defcend apres

elle,& le Mary leur ayant dit qu'il

vouloit encor voir un Bal où de-

voient eſtre de fort aimables Per-

fonnes, ſe ſert du Carroſſe pour

y aller,malgré les cris defa Fem-

me qu'illaiſſe ſeule avec ſonAmy.

LaDamelejugeantindignequ'el. -

le garde avecluy aucunes meſu-

res d'honneſteté, luydit que puis

qu'il a laiſſé partir ſon Carroffe, il

peut s'en aller à pied , parce qu'-

elle n'a aucun deſſeindeluy te-

nir compagnie. Ilrépondqu'aſſu-

rément il paſſera la nuit dans ſa

Chambre,& laprendpar lamain

pourl'y conduire. Elle entredans

une colere inconcevable,&ſeſe-

roit portée au plus violent éclat,

fi enfin il n'euſt ofté ſon maf-

quepour l'appaiſer. Jugez quelle

fut la ſurpriſe de la Dame. Elle

trouva
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trouva ſon Marydans celuy qui

luy venoitde faire de ſi injurieu-

fes proteſtationsd'amour. Elle ne

fçavoit que penſer de luy voir

l'habit qu'avoit ſonAmyquand

ils eſtoient fortis enſemble pour

courir le Bal. Il luy conta que

comme ils estoient tous deux de

meſme taille,ils en avoientchan-

gédans la Maiſonoù elle s'eſtoit

fait connoiſtre auſſi-bienqu'eux,

&qu'il avoit voulu joüirde l'em-

barras où il jugeoitbien que tout

ce qu'il luy avoit dit, devoitmet-

treune Femme deſon caractere.

Ily eut un peu de gronderie , la

Dame prenant cette épreuve

pourune défiance qu'on avoit

euë de ſa vertu. Mais elle aimoit

fonMary,& il eſt difficile d'avoir

delongs diférens avec ce qu'on

aime.

L'ay àvous apprendre laCeré

monie
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monie du Baptefme de Monfieur

le MarquisdeMortemar. Elle fut

faite au commencement de ce

Moisdans laChapelleduLouvre,

par Monfieur le Curé de Saint

Germainde l'Auxerrois. Le Par-

rain& la Marraine furent Mon-

ſieur Colbert , & Madame de

Monteſpan. Il fut nommé Louis.

Je ne vous dis rien de ce jeune

Marquis. Je vous en entretien-

dray dans un autre endroit de .

cette Lettre.

LeRoy a donné àMonfieur le

Comte de Nancré la Lieutenan

ceGenérale d'Artois,& le Gou-

vernementd'Arrasqu'avoitMon.

fieur le Comte de Montbron,au-

quel il adonné en meſme temps

celuydeTournay.Ce dernierva-

Ribeyre , Baron de Sainſandoux,

quoit par lamortde Monfieur de

&de Travers , Mareſchal des

Camps
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Camps & Armées du Roy , mort

d'apoplexie à Paris. Il eſtoit Fils

deMeffire Paulde RibeyreCon-

feillerduRoy en ſes Conſeils, &

Premier Préſidenten ſaCourdes

Aydes de la Ville deClermont en

Auvergne. Il avoit pris les pre-

mieres Leçonsde la Guerre dans

le Regiment desGardes Françoi-

fes , où peu d'années apres qu'il

yfut entré, il acheta une Char-

ged'Enſeigne , & en ſuitte une

deLieutenant. Ilpaſſade lààcelle

de Capitaine ,& fit également

connoiſtre dans toutes ces Char-

ges, qu'iln'avoit pas moinsde co-

duite que de courage. Les plus

dangereuſes occafions n'avoient

rien qui l'étonnaft. Il y cou-

roit avec une intrépidité ſurpre-

nante , & le grand nombre de

playes qu'il a reçeuës, dont plu-

fieurs ont eſté cruës mortelles,en

eft
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eſt une marque. Aufſi eſtoit- il

tout percé de coups. Il avoit

quatre Canules, & s'eſtoit fi ex-

traordinairement diftingué dans

toute forte de rencontres , qu'a-

pres la mortde Monfieur deCa

ſtelan , il fut choiſy par le Roy

pour luy fucceder dans laChar-

ge de Major du Regiment des

Gardes. Il fut fait en ſuiteMajor

Generalde l'Infanterie , & enfin

Grand Bailly & Gouverneur de

de la Ville& Citadelle de Tour-

nay, Meſtre de Campd'unRegi-

ment de douze Compagnies de

Dragons, Brigadier d'Armée , & .

Mareſchalde Camp. Il eſtoit ri-

gide obſervateurde la Diſcipline

Militaire , &uſoit d'une ſeverité

extréme envers les Soldats, pour

les contenir dans le devoir , ne

pouvant croire qu'on puſt ſe fai-

re obeïr, fi on ne ſe faifoit redou-

ter,
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ter.MonfieurChanutſon Parent,

Conſeiller d'Etat , l'ayant mené

avec luy dans ſa derniere Am-

baſſadede Suede,l'avoit fait con-

noiſtre en ce Païs-là à la Reyne

Chriſtine ,qui l'a toûjours depuis

honoréd'une bienveillance 'par-

ticuliere. Il eſt mort âgé de qua-

rante-fix ans.MonfieurdeRibey

re Maiſtre des Requeſtes , qui a

épousé la Fille de Monfieur le

Premier Préſident ,& qui eſt un

des plus habiles Hommes du

Conſeil , eſtoit ſon Parent, auffi-

bien que Monfieur de Ribeyre

qui a eſté Lieutenant Civil. Feu

MonfieurlePremierPréſidentde

Clermont ſon Pere, a paſſe pour

undesmeilleurs JugesduRoyau-

me ,& un des plus fages Perſon-

nages de fon Siecle. Monfieur

deRibeyre fonFils aiſné, quioc-

cupe aujourd'huyſa place,ne luy

cede
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cede en rien,& jointune integri-

té parfaite àune tres-grande éru-

dition. J'oubliois à vous dire que

MonfieurdePeiffonel Lieutenant

Colonel du Regiment de Mon-

fieur de Sainſandoux , en a eſté

fait Meſtre de Camp.

La Mort qui n'épargne point

les Braves,ne fait pas plusdegra-

ce au beau Sexe , & elle vient

encor dele faire voir en nous en-

levantMademoisellede Sully,Da-

me de Montmort , & Princeſſe

d'Enrichemont.C'eſtoit une Per-

fonnedontl'extraordinaire vertu

luy avoit acquisune tres-grande

autoritédansſaFamille.Elle estoit

Fille de Monfieur le Marquisde

Rofny,Grand- Maiſtre de l'Artil-

leriede France,& NiécedeMon-

fieur leDucd'Orval,dontje vous

appris la mort il y a cinq ou fix

mois. Je me ſouviens que vous

ayant
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ayant parlé en ce temps - là de

MonfieurleMarquisdeBethune,

& de Monfieur le Vicomte de

Meaux,fortisdupremier Lit de ce

Duc , & m'eſtant contenté de

vousdire qu'ils estoienttous deux

mariez , vous vous plaigniſtes de

cequeje nevousavois point mar-

qué dans quelles Maiſons ils

avoient pris alliance. Je ne vous

puisdire parquel oublyj'aydife-

réjuſqu'à aujourd'huy à vous fa-

tisfaire là-deſſus , en vous ap-

prenant que le premier ( c'eſt à

dire Monfieur le MarquisdeBe-

thune ) a épousé Mademoiſelle

dela Porte , Fille unique de feu

Monfieurde la Porte Maiſtredes

Requeſtes , dont le Pere eſtoit

Préſident à Mortier auParlement

de Roüen. Il y a pluſieurs Enfans

deceMariage.L'Aîné qui porte le

nomdeMarquis de Bethune,ain

fi
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ſi que Monfieur fon Pere , s'eſt

acquis tantde reputation dansles

Campagnes qu'il a déja faites,

qu'elles luy ont attiré l'eſtime de

toute la Cour. On peutjugerde

lafatisfaction que le Roy a re-

çeuëde ſes ſervices , par leglo-

rieux témoignage que Sa Maje-

ſtéena rendu, en le faifantGui-

donde ſes Gensdarmes. Ce font

làlespremiers fruitsdes ſoinsque

Madame la Marquiſede Bethune

ſaMerea prisde ſon éducation,

dans laquelle elle a fi bien réüſſy,

que dés-à-preſent il eſt aisé de

connoiſtre qu'il fera un jour di-

gne Heritier des vertus héroï-

quesduGrand Maximilian Duc

deSully, fon Bifayeul. Monfieur

le Vicomte de Meaux, a épousé

MademoiſelledeMiée.C'estune

Perſonned'un tres-grandmérite,

&d'unedes plus illuftres & plus

ancien
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anciennes Familles de Norman-

die. Elle est Fillede Monfieur le

BaronduGueſpré, qui a eſtéCa-

pitaine, LieutenantdesGensdar-

mes de la feu Reyne Marie dé

Médicis. Ils n'ont qu'une Fille,

dont la vertu eſt d'autant plus à

admirer, qu'ayantdes avantages

tres-confiderables de la Nature

&de la Fortune, elle les a mépri-

ſez pour ſe donnertoute àDieu,

en ſe faiſant Religieuſe dans

l'Abbaye du Port-Royal.

Monfieur leMarquis deBouf-

flers, Colonel General des Dra-

gons, s'eſtantdéfaitde la Lieute-

nance Generale du Gouverne-

ment de l'ifle de France,Mon-

ſieur le Comte du Charmel en 2

eſté pourveu,& en a preſté le ſer-

mentde fidelité entre les mains

du Roy. Ce Comte eſt une des

meilleures Maiſons deChampa-

gne.
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gne. Il a des Scœurs Chanoineffes

àRemiremont, oùla ſeverite que

l'on a pour les Preuves de No-

bleſſe eſt ſi grande,qu'on peut ſe

vanter d'eſtre de bonne Maiſon

quand on a l'avantage d'y eſtre

receu

Iln'y a rien de plus commun

que les ruptures, mais on envoit

peu arriver pour une occafion

auſſi foible que celle que j'ay à

vous conter. Vn Cavalierqui vo-

yoituneDame d'une fort grande

laideur,mais dontl'eſpritluy plai-

ſoit, ſe trouvant ily a dix ou douze

jours avec cinq ou fixdeſes amis,

l'un d'eux chanta le Menuet de

l'Opéra de Bellérophon, dont ces

paroles fontun Couplet.

20

Que fert la fiertédans lesBelles?

Tout aime enfinàson tour;

231 Voit-ondes rigueurs éternelles ?

- Non,non,non rienn'échapeàl'Amour.

Vn
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Vn de ces Languiſſans de pro-

feſſion qui veulent qu'on devi-

nece qu'ils ont dans le cœur , &

qui croiroient manquer de ref-

pect s'ils s'en expliquoiēt,prit l'in-

tereſt dubeau Sexe , & dit qu'il

connoiſſoit des Dames toûjours

rigoureuſes , auſquelles il feroit

dangereux de faire des décla-

rations , & qui ne ſe laiſſoient

attendrir ny par les ſoins , ny

par les ſervices. LeCavalier qui

eſtoit naturellement enjoué , ré-

pondit que c'eſtoit peut - eſtre

qu'on s'y prenoit mal, qu'il eſtoit

inoüy que la plus Scrupuleuſe

euſt jamais pris de chagrind'en-

tendredire qu'elle fuſt aimée, &

qu'il eſtoit meſme perfuadéqu'il

y avoit certaines faveurs inno-

centes , que les Belles n'eſtoient

pas fâchées qu'on leurdérobaſt,

parce que tout tranſport , quand

Fevrier F
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il n'alloit point trop loin , eſtoit

une marque de paffion , au lieu

que le reſpect trop exact faiſoit

voir une tranquilité d'ame qui

ſembloit incompatible avec l'a-

mour. On ne trouva rien dans

ce ſentiment qui puſt eſtre inju-

rieux au beau Sexe ; & comme

il donna lieu à de fort agreables

choſes qui furent dites, leGava-

lier qui ſe méloit de faire des

Vers , envoya le lendemain ceux

qui ſuivent à ſes Amis , comme

ayant eſté faits ſur leurs pensées.

AMans, dont la longue conf-

Nepeut fléchirun Objet rigoureux ,

Faute d'un peu d'expérience,

Souvent vous estes malheureux.

On trouve mal fon compte aupres d'une

Maistreffe ,

Quandle respect toûjours veut regner sur

lessens.

Croyezmoy ,

Sageffe

la tranquille & tropfroide

Est
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Eft une vertu du vieux temps.

Aujourd'huy pourſe rendre aimable,

Ilfaut en oublier les ſcrupuleuſes Loix.

Sied-il bien à l'Amour d'eſtre ſi raisou-

nable ,

Quandil apûsefaire écouter unefois ?

Pour mettre en bon trainſes affaires,

Ondoitsepardonner unpeu de liberté.

S'il faut parlerfansfard , mesmeaupres

desplusfieres ,

In transport amoureux n'a jamais rien

gasté.

Ilporteavec luyſon excuse.

Si la Prudeſemble en gronder ,

Ne vousy trompez pas,ſouvent elle re-

fufe

Cequ'elle brûle d'accorder.

La querelle d'ailleurs eſt aſſextoſt finie.

C'est unvieux jargonde l'honneur,

Et tout cevin dehors d'unefauſſe pudeur

Neſedonnejamais qu'à laceremonie.

Pourfauver l'apparence, il est quelquefois

bon

Fij
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Qu'une faveur ſurpriſe irrite un peu la
Belle.

Mais quoy que lafierté prenne d'abord

Son ton ,

Commeauffitoft cette fiertéchancelle ,

Onfait moins un larcin , qu'on ne reçoit

undon.

LeSexenefait point d'avance.

Mille Tyrans fâcheux contraignant fes

defirs ;

VnAmant n'obtient rien par laperſevé-

rance,

Quand ilſe retranche auxfoûpirs.

Ces muets Truchemens marquent tropde

contrainte ;

Etcomme on n'aime pasunairfi retenu,

Lelangage desyeux, lalangueur , & la

plainte,

Sont toûjourspour l'Amour d'unméchant

revenu.

Aquoy bon tantgémir ? pourfoulagerſa

peine,

Ilvaut mieuxtenter lehazard.

Fust- on prestd'expirer , il est telle Inhu-

maine

Qui pourroit s'attendrirtrop tard.
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Surunvain prétexte degloire ,

Ses yeux avec plaisir verroient noſtre

trépas ;

Vn Mortde leurfaçon , dansl'amoureuse

histoire ,

Feroit honneur àleur appas. is
2Y00

O,vous , qui ſoûpirez apres

année,

*

plusd'une

Sans qu'on réponde à voſtre ardeur,

Vous changeriezdedestinée ,

Si vous connoiffiez mieux tout le foible

d'uncœur.

De luy-mesmeil chercheàse rendre,

Maisil veut qu'unAmantfaſſe les pre-

mierspas.

Quandon l'attaque mal , il aimeàsedé-

fendre ,

Etpreste àsedonner, ilneſedonnepas.

Rien n'est plus delicat , un fcrupule l'ar-

reste ,

Ilserefroidit aisément,

Etpour meriterſa conqueſte ,

Vous nesçauriezmarquer affez d'empref-

Sement.

Fiij
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Ces Vers eftant d'une veine

aisée n'ont pasmanqué de cou-

rir. La Laide ſpirituelle lesa vûs,

& a crû ſe faire honneur d'en

prendre le prétexte de rompre

avec le Cavalier qui les a faits.

Quand on luy en a demandé la

raifon , elle a répondu qu'elle ne

croyoit pas qu'une Femme rai-

fonnable pûtrecevoir aucune vi-

ſite d'un Homme qui établiſſoit

pourmaxime,qu'il ne falloit qu'ê.

tre un peu hardy pour ſe mettre

en commerce de faveurs avec les

Dames. Une jeune & fort aima-

ble Marquiſe,qui ne garde aucu-

nes meſures avec elle , luy ayant

entendu faire ce raiſonnement ,

n'a pû réſiſter à la tentation de

luy dire qu'elle estoit bonne de

prendre ainſi l'intereſt du Sexe,

puis que ces Vers n'avoient rien

qui la regardaſt . Comme elle a

beau
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beaucoup d'eſprit , elle n'a pas

voulu ſe faire expliquer qu'elle

eſtoit trop laide pour faire foup-

çonner que perſonne prétendiſt

afes faveurs. Elle s'eſt contentée

de demeurer fermedansla ruptu-

re, & quoy qu'on luy ait pû dire,

ellen'aplus voulu voirleCavalier.

On ne vous a rien dit que de

vrayenvousapprenantqueMon-

fieur l'Abbé d'Eſtrades avoit eſté

nommé par le Roy, pour faire la

fonction d'Ambaſſadeur en Sa-

voye. Il l'a déja eſté à Veniſe.Les

grands ſervices qu'a rendus le

Pere dans le Cabinet& dans l'E-

pée , font tout attendre des Fils;

& de fi conſidérables Emplois

fous un Roy qui ne les diſpenſe

qu'avec juſtice,prouvent affez le

merite de celuy dontje vous par-

le. Il aura la fatisfaction d'eſtre

dans une Cour fi polie , qu'il ne

:

Fiiij
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s'appercevra qu'avec peine qu'il

aura quité celle de France. Il y

trouvera fur tout matiere à fon

admiration , en voyant une Sou-

veraine, qui dans la maniere d'é--

lever le Duc fon Fils,de gouver-

ner ſes Etats , & de travailler

pour leur gloire , peut fervir de

modelle à toutes les Princeſſesdu

Monde.

C'eſt un avantage pour les

Perſonnes de fon rang, qu'eſtant

dans une haute élevation , elles

ne peuvent rien faire d'éclatant

qui ne ſoit connu. Il n'en eft pas

de meſme des Particuliers,&fur

tout des François qui eſtantbra-

ves,magnifiques ,&galans , felon

les differentes occaſions où ils ſe

rencontrent , négligent de faire

ſçavoir ce qu'ils fontde remar-

quable , & privent le Public du

plaifir qu'il auroit d'en eſtre in-

formé.
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formé. Cette négligence qui eſt

un effet de leur modeſtie, m'em-

peſchede vous envoyer le détail

du Repas que Monfieur de la

Hayedonna ily a quelque temps

àMonfieurl'Electeurde Bavieres.

Vousſçavez qu'il eſt Envoyé Ex-

traordinaire dans cette Cour là.

Tout ce que j'en ay appris eft

qu'on ne vit jamais rien de plus

ſomptueux , que chaque Servi-

ce fut de trente Plats , &qu'on

les releva cinqfois. Toutlemon-

de connoît Monfieurdela Haye.

Il eſt fortyd'une Sœur deMon-

ſieurPalluauConſeillerà lagrand

Chambre, & fuccedadansl'Am-

baffade de la Porte à feu Mr de

la Haye fon Pere , qui en avoit

fait les fonctions pendantvingt-

cinq ans avectoute la réputation

imaginable, apres avoir efté Con-

feiller auParlement , Maiſtre des

Ev
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Requeſtes , & Conſeiller d'Etat.

FeuMonfieurde la Mote le Va-

yer,PrécepteurdeMonfieur,dont

les Ouvrages font ſi eſtimez de

tout le monde,& fur tout des ve-

ritables Sçavans, eſtoit ſon Beau-

frere.Madamede la Haye ſa Fem-

me eſt Fille du fameux Monfieur

de Monthelon , dont je vousap-

pris la mort ces jours paſſez.

Le Roy, ſemblable à cet Em-

pereur qui croyoit avoir perduun

jour quand il n'avoit rien donné,

n'eſt pas ſeulement le plus grand

des Conquérans , mais le plus

libéral des Princes. Il ne faut pas

s'étonner qu'il faſſe des préſens

pendant la Paix, puis que les ex-

ceſſives dépenſes de la guerre,&

d'une guerrequi luydonnoit pref

que tous les Princes de l'Europe

àcombattre, ne l'ont jamais mis

hors d'état d'en faire. Mademoi-

felle
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felle deTheobon,que nous avons

veuë Fille d'honneurde la Rey-

ne , & qui eft preſentement au-

presdeMadame ſans aucunefon-

ction , a reçeu depuis quelques

jours une glorieuſe marque de

l'eſtime que ce grand Prince a

pour elle , par une Garniture de

Diamans d'un prix fort confide-

rable qui luy a eſté apportée de

ſa part. Quandle merite de cette

belle Perfonne ne ſeroit pas auſſi

ſolidement étably,qu'il l'eſtila ju.

ſtice que Sa Majefté luy vient de

rendre par ce préſent , en feroit

une preuve incontestable.

Vous aurez ſans-doute enten-

du parler de la Maſcarade dont

Monſeigneur le Dauphin a ho-

noré Monfieurde Strasbourg ,&

du grand Bal qui a eſté donné

troisjours apres à Saint Germain

dans la Salledes Opéra , où per-

fonne

1
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ſonne n'entra ſans étre maſqué.

Mademoiselle de Beauvais ,&

Mademoiselle de Fontange ,Fil-

les d'honneur de Madame , ef

toientde la Mafcarade ; & com-

me elles devoient faire de la dé-

penſe pour yparoître avec Mon-

ſeigneur le Dauphin , le Roy

leur envoya à l'une & à l'autre

une Bource , dans laquelle elles

trouveront dequoy y fournir. II.

uſade la meſme liberalité dans

l'occaſion du Bal, envers Made-

moiſelledes Adraits&Mademoi-

ſelle Potiers ; pareillement Filles

d'honneur deMadame. Je vous

parleraydeces deux grandsDi-

vertiſſemens , &de tout ce qui

s'y eſt paffé , avant que de finir

cette Lettre.Il y a quelque temps

que je vous fis la peinture de

Mademoiselle de Fontange. Elle

eſtoit juſte ſur ce que je vous fis

ſçavoir
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ſçavoir de ſon mérite , & de ſa

beauté , mais je me trompay en

vous diſant que les yeux de cet-

te admirable Perſonne eſtoient

bleus. J'avoue que je ne l'avois

pas affez bien conſiderée, &que

m'eſtant laiſſé ébloüir à un éclat

que peude Belles ont auffi bril-

lant , ſes cheveux châtain clair

qui étoient fort poudrez , me

parurent blonds , & me firent

croire en meſime temps qu'il

y avoit du bleu dans ſes yeux.

Cependant elleles a noirs, doux,

perçans, & pleins de feu.Ne vous

étonnez pas , Madame , ſi je me

retracte. On a quelque croyan-

ce auxLettres que je vous écrits,

quand elles ſont devenuës pu-

bliques. Les Articles que j'y em-

ploye font affez ſouvent fairedes

gageures ,& je ſuis obligé par là

d'eſtre fort exact, juſque dansles

moin
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moindres circonstances des cho-

ſes dont je vous parle. :

On a preſenté une nouvelle

Medaille au Roy.Elle eft deMon-

fieur leBrun Avocat auParlemét.

On voit le Portrait de SaMa-

jeſté dansla face droite Le Soleil

eſt dans le Revers , avec ces pa-

roles tirées des Métamorphoſes

d'Ovide,VIDET OMNIA PRIMUS.

C'eſt luy qui le premier aperçoit

toutes choses.

L'application en eſt fort juſte,

rien ne pouvant mieux marquer

l'activité, la penétration ,& l'ex-

tréme prudencedenoſtre incom-

parable Monarque , qui a cela

de commun avec le Soleil , qu'il

découvre& qu'il ſçait le premier

ce qui ſe paſſe dans ſes Etats. Il

n'eſt pas moins bien informé

des affaires des autres Cours,&

on peut dire que rien n'échape à

fes
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fesyeux.Ce fut ainſi que les Egy-

ptiens conſacrerent la memoire

d'Ofiris, qu'ils repreſenterent par

un œil dépeint ſur un Sceptre,

afin de faire connoiſtre la ſageſſe

de ce Prince. ::

Comme vous avez pû pren-

dreméchante impreffion de ceux

qui naiſſent à Pezenes , fur quel-

ques peintures publiques qui en

ont eſté faites , il eſt bon de

vous faire connoître par la ma-

niere dont on y a publié la Paix

d'Eſpagne , que quoy que cette

Ville foit une des plus éloignées

de la Cour , la Nobleſſe qui s'y

trouve en affez grand nombre,

n'y manque ny de galanterie,ny

de politeffe. En effet , les jeunes

Gentilshommes quiont eſté pref-

que tous élevez dans les Armées

duRoy, y ont acquis unair ou-

vert,aisé,&tout-à-fait diférentde

celuy
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celuy que le Baron de la Craffe

prend ſur le Theatre. LesDames

y font belles , honnêtes ,&fpiri-

tuelles , &on n'y en connoitau-

cune d'aſſez mauvais gouft, pour

courir ſotement apres un Mary

dumeritede Monfieurde Pour-

ceaugnac. Voicy les particulari-

tez de la Feſte. Le 22.deJanvier,

qui estoit le jourque les Confuls

de Pezenas avoient choiſy,eftant

arrivé, on entendit dans toute la

Villeun bruit guerrierde Haut-

bois, de Trompetes , de Fifres,&

de Tambours. Tous les Artiſans

fous les armes, ſemirent enhaye

dans les principalesRuës.LaNo-

bleſſe monta à cheval , & alla

ſe ranger enhaſte ſous ſonEten-

dart. Cet agreable defordre qui

dura juſqu'a midy , êtoit ſi bien

concerté , que Pezenas reſſem-

bloit plutoſt àune Place de guer-

re
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re qu'on alloit aſſieger , qu'à une

Ville où l'on devoit publier la

Paix. Le Chaſtelain & les Con-

fuls , accompagnez de leur Af-

feffeur& de leur Greffier , mon-

terent enſuite à cheval , & alle-

rent faire le tour de la Ville. Ils

eſtoient précedez par deux Ba-

taillonsd'Artiſans ,&ſuivis d'un

Eſcadron de jeunesGens, la plû-

partPerſonnesde qualité. On fit

altedans les principalesRuës. Le

Greffier y publia la Paix. Enmê-

me temps cette petite Troupe

fit unedécharge auſſi juſte que fi

elle avoit eſté inſtruite de tout

tempsdans le meſtierde laGuer-

re. Leur Cavalcade eſtant finie,

les Armes diſparurent , & on

n'entendit plus partout que des

Violons , des Muſetes , & des

Fluſtes douces . Les Gentilshom-

mes voulant plaire aux Dames

qui
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qui s'eſtoient déguiſées en Ber-

geres , furent aſlez galans pour

changer leur Epée en Houlete.

Le Chaſtelain régala les Belles

d'unBal , qui fut ſuivyd'un Sou-

pé aufli propre que magnifique.

Le Deflert fut affez particulier.

Il y eut cinq grands Baffins , qua-

tre de Fruit& de Confitures , &

un cinquiéme au milieu , dans le-

quel eſtoient autant de Cou-

ronnes d'Olivier , qu'il y avoit

d'Hommes à table , avec un

Bouquet de Fleurs pour chaque

Dame. Le Chaſtelain leur diſtri-

bua ces Bouquets,& elles furent

fort ſurpriſes d'y voir toutes un

petit Billet attaché.Chacune ou-

vrit promptement le fien , & y

trouvades Vers. J'en ay recouvré

quelques - uns que je vous en-

voye.

POVR



GALANT. 139

POUR MADAME DE N. T. S.

L'AmourTyraneft
incommode;

Iris, aimez moins vostre Epoux;

Cachez vosfentimens jaloux,

Et laiſſez le vivre àſa mode.

Servezvous de cette méthode,

Il n'est point de party qui ſoit meilleur

pourvous.

POUR MADEMOISELLE

DE S. N. T. M. R. T. N.

Lc
AFeste qu'onfait en ce jour,

Climene, vous doit estre cheres

Puisqu'elle annonce le retour

D'un Amant d'un Frere,& d'un Pere.

Le defir de fervir le plus puiſſant des

Roys,

Les obligea tous trois

Decourir hazarder leur vie

Dans ces Champs où d'honneur la bravou-

re eſt ſuivie.

Mais ce Royfavorable à vostre attache-

ment ,

Ne voulant pas troubler une amitié fi

belle,

Croit qu'il ne sçauroit mieux récompen-

Ser



140
MERCURE

fer le zele

Et de vous, &devostre Amant,

Qu'envous lerenvoyantfidelle.

POUR MADEMOISELLE

DE L... RGN.

E crois estre obligé, Philis ,de vous

Jeapprendre

Que Cupidonſeplaintdevous.

Cepetit Enfant estfort tendre,

Etpour lamoindrechoſe ilſe met en cou-

roux.

Tâchezd'évitersa coleres

Si quelquefois l' Amour est doux,

Leplussouvent il eft fevere.

Ilveut vous obliger de viure ſousſaLoy,

Et se plaint hautement de vostre indi-

ference.

Obeiffez-luy, croyez-moy ,

Il estfacheux d'éprouversavengeance.

POUR MADEMOISELLE

DE L. G. N.C.

Vousavez de l'efprit,vous estesjeune

Pourengagervousavezce qu'ilfaut,

Et



GALANT.
141

Etfivousn'eſtiez pas cruelle,

Vousferiezſans defaut.

Comme ilne tient qu'à vous de devenir

parfaite ,

Sivoſtreœil a trop de douceur,

Faitesenfortequ'il en preste

Vnepartieàvostre cœur ,

C'estleplusfeûrmoyenpourplaire.

Sivousvoulez conferverunAmant,

Traitez le doucement ;

défaireSi vousvoulez vous en

Affectezune humeurſevere,

Vousleperdrezfacilement.

*

LYDN

Vous jugez bien , Madame,

que les autres Billets qui ne me

ſont pas tombez entre les mains,

avoient comme ceux - cy quel

que rapport à l'inclination & à

l'étatdu cœurdes Belles à qui ils

eſtojent adreſſez .On recommen-

ça le Bal dés qu'on eut achevé

de ſouper , & cette charmante

Aſſemblée ne ſe ſépara qu'apres

avoir employé à dancer la plus

grande
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1

grande partie de la nuit.

La plupart des Actions des

Hommes eftant examinées par

des Gens fansoccupation , il ne

faut pas s'étonner fi on leur don-

ne quelquefois des motifs tous

autres que ceux qui les ont pro-

duites. Ces honneftes Faineans

quin'ontqueles affaires d'autruy

dans la teſte , faute d'en avoir

pour eux-meſmes, ont leurs lieux

d'aſſemblée où ils raiſonnent à

fond de toutes choſes. Il n'arrive

rien qui ne foit la matiere de

leurs réflexions , & ils vont fou-

vent juſqu'à vouloir deviner les

plus fecretes penſées de ceux

qu'ils s'attachentà connoître.Un

peu apres qu'on eut publié laPaix

d'Eſpagne , ils ſe trouverentaf-

ſemblez en aſſez grand nombre.

Ils parlerent d'abord de l'intereſt

qu'avoient tous les Princes de

l'Empi
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l'Empire à la faire generale ; &

s'eſtant entretenus en ſuite de

la gloire que beaucoup de Bra-

ves s'eſtoient acquiſe pendant la

derniere Guerre , ils tomberent

fur certaines Gens qui avoient

fait pluſieurs Campagnes , quoy

que par bien des raiſons ils ne

dûffent pas aller à l'Armée , les

uns eſtant trop avares pour ſoû-

tenir la dépenſe qu'ilyfautfaire,

& les autres ayant fait voir en

pluſieurs occaſions , qu'ils man-

quoient de cœur. Vn de cesPi-

liersdeconverſationdontje viens

de vous parler, & qui ſçavent af-

ſez cequiſe paſſe àforce de lire

tous les jours dans le grand Li-

vredumonde, ditquecequive-

noitde cauſer tantde ſurpriſe, ne

devoit pas eſtre un ſujet d'éton-

nement , & qu'il prétendoit le

prouver , en faiſant connoître ce

ここ que
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que c'étoit que l'Empire de Mars;

que bien que la Paix commen-

çaſt à régner en France , la Guer.

re ne laiſſeroit pas d'eſtre toû

jours dans quelque Partie du

Monde; que ce qu'il prétendoit

établir devoit eſtre bon en tout

temps , &qu'il oſoitmeſme ſoû-

tenir qu'il ſeroit plus de ſaiſon

que jamais , puis qu'en parlant

generalementdes choſes qui re-

gardentla Guerre , &des motifs

qui y font aller , ce qu'il diroit

pourroit donner lieu à des reflé-

xions , qui par l'aplication qui les

ſuivroit, feroient eſtimerdavan-

tage une partie de ceux qui s'ef-

toient trouvez dans les dernieres

Campagnes. Chacun ſe montra

diſpoſé à l'écouter. Il demanda

dutemps , &dit que ſon deſſein

eſtoit de donner par écrit une

Deſcriptiondel'Empire deMars,

هللا

&
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&d'en faire meſme une Carte.

Sondeſſein futapprouvé.Onpar-

lad'autre choſe. Dix ou douze

jours ſe paſſerent ,&enfin il tint

parole. Il fit voir d'abord laCar-

te que je vous envoye ,&pria la

Compagnie de l'examiner. Vous

ferez , s'il vous plaiſt , la meſime

choſe , afin que par le raport du

Chifre que vous y trouverez

marqué, &de celuy qui eſt dans

l'ouvrage qu'il leur aporta , vous

puiſſiez plus aisément diftinguer

les divers Articles qui le compo-

ſent. Le plus empreſſe prit cet

ouvrage, & le lût touthaut. Voi-

cy ce qu'ilcontenoit.

L'EMPIRE

Q

DE MARS.

aitdonVelques Cartes qu'on

néesjuſquà aujourd'huy
Fevrier. G

d'em.
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pires veritables &feints , on n'en

à point encor veu qui reſſemble en

aucune forte à celuy dont je vous

vay faire la description. Vous n'a

vezpointjusqu'icy entendu parler

d'Empire qui euſt des Portes , &

nous n'en avons jamais veu qu'aux

Maiſons , Chasteaux , villes &

Bourgs. Cependant l'Empire de

Mars en a huit , quifont,

1. La Porte de l'amourque cha-

que Nation apourfon Prince ; d'où

l'onpeut jugerque cellequi regar-

dela France, doit estre appellée la

Portede Loüis LE GRAND. Ila

toûjoursfait laguerre d'une manie-

re ànepasmanquer de Soldats ; &

comme tout leur a este fourny en

abondance dans ses Armées , &

qu'on n'a point laißé de ſervices

Sansrécompense, on l'a toûjoursfui-

vy avec empreſſement , comme un

de ces Maistres infaillibles ſous qui
on
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on estoit aſſure qu'on apprendroit

l'Art de vaincre.CettePorte,depuis

quelques années la premiere de

l'Empire de Mars , &dont le che-

min est leplus batu,eft ornéedeplu-

fieurs bas Reliefs qui representent

les Batailles que ce Conquérant a

gagnées, & les Villes qu'il a priſes.

Cet invincible Monarque paroît à

cheval au deſſus de ce superbe

Edifice.

2. Laseconde Porte est appellée

Portedu zelede la Patrie. Leche

min en estoit beaucoup plus batu du

temps des Romains , la plupart de

ceux qui vouloient aller dans l'Em

pire de Mars , y entrantpar cette

Porte. Elle est remplie des Statuës

deceux quiſeſontſacrifiezpour la

gloire, le repos , & le bien de laPa

trie. On y voit celles des Curtius,

des Décius , des Codrus , des deux

Freres Cartaginois , Surnommez

Philenes , & de beaucoup d'autres.

Gij
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3. La troifiéme Porte estcellede

labelleAmbition. La Statuë de la

Gloire est au deſſus , & l'on y voit

celles deplusieurs Héros qui invi-

tent àsuivre l'exemple qu'is ont

donné. L'ambition de ceux quipaf-

Sent par cette Porte pour entrer

dans l'Empire de Mars,n'est pas

du nombrede ces paßions déreglées,

qui n'ont que lafureurpour guide,

& qui n'inspirent que de violens

defirs de s'agrandir à ceux qui en

Sontmaîtriſez. Celle-cy estunepaf-

ſionhonneste , qui n'a que lagloire

pourobjet. Ceux qu'elleanimen'ont

aucunepenséepourleurfortune. Ils

ne cherchent que cette bellerépu-

tationdont ily a peu de Gens qui

Se rendent dignes , & qu'on croit

pourtant que plusieurs poſſedent ,

parce qu'elle estsouvent confondue

avec la fauſſe réputation dont l'é-

clat est encorplus brillant.

4.La
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4. La Fortune , le Dieu des Ri-

chefſes ,& les Statuës de ceux qui

ont fait leurs affaires à la Guerre,

fervent d'ornement à la quatriéme

Porte, appellée laPorte de la For-

tune. Ceux qui entrentpar làdans

l'Empirede Mars,ont desfentimens

auſſiintereſſezque ceuxqui entrent

parla Porte de la belle Ambition

en ont deremplis d'honneur. Ils ne

cherchent qu'à faire fortune. S'ils

font quelque dépense , c'est dans le

deffein de se faciliter les occafions

d'en estre largement récompensez.

Ilsnefont jamais contens, ſeplai-

gnentfans ceffe de la Fortune , &

diſent toûjours qu'elle nefait rien

pour eux lors qu'ilssefont ruinez

pour elie.

5. La cinquiéme Porte eft celle

de l'inclination naturelle. Elle est.

remplie de Trophées d'armes,&de

toutesfortes d'instrumens de guerre.

Giij
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Rien ne fait prendre ce chemin ,

qu'une inclination qu'on a natu-

rellement pour les armes. Ceux qui

entrentparcette Porte dans l'Em-

pire de Mars, nefontjamais rebu-

tez de la peine ny des périls, &v

font fouvent plus de fortune que

ceux quin'entrent dans cet Empire

que parun mouvement d'interest.

6. Comme l'amour ſe mesle de

tout , & qu'il aſouventpart à ce

qui luy paroist deplus opposé , on

ne doit pas s'étonner s'il a une Por-

te dans l'Empire deMars.Lafixie-

me est sousson nom. Vne infinité

depetits Amours luyfervent d'orne-

mens, &semblent inviterà choisir

plutoft cettePorte qu'uneautre pour

entrer dans l'Empire de Mars.

Tous les Amans dont les Maîtref-

fes aiment lafolide gloire , pren-

nent ce chemin , parce qu'ils font

Seûrs de leurplaire , en acquérant
de

;
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de la réputationpar les armes. De

pareils Guerriers ſeſignalent dans

toutes les occaſions où ils se ren-

contrent. Rien n'égale leur va-

leur ,parce qu'ilsfont toûjours ani-

mez du veritable feu qui fait les

Braves.

7. La Sculpture de lafeptié-

me Porte n'est que de pillage de

Villes , de Villages , &de Convois,

de partages de Butin fait entre les

Soldats, & depaye qu'on leur don-

ne. Auffin'entre- t-il quafiquedes

Soldats par cette Porte. Elle est

appellée Porte de l'espoir du Gain,

&leur tient lieu de celle de la For-

tune, qui n'est que pour les Perfon-

nes relevées ou par leurs emplois

dans cet Empire , ou par leur naif-

fance , qui ne leur doit rien faire

attendre que degrand.

8. La huitième & derniere

Porte estappellée Portedu Liberti-

1

G iiij
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nage , de la Faineantiſe ,&de

l'Oifiveté. Bacchus , le leu,& la

Ioye , y fervent d'ornemens. Ceux

qui entrentparcette Porte,ne re-

gardent point la fatigue , parce

qu'elle n'est pas continuelle

nesefoucient pas d'avoir quelques

joursdepeine, dans l'efperance d'en

avoir beaucoup deplaifir. Si cette

amorce ne les attiroit , quantité

de Gens oififs , &mesmeplusieurs

Ouvriers qui n'aiment pas le tra-

vail,ne renonceroientpas à cequ'ils

doivent avoir deplus cher , pour

allerprendre du bon temps à l'Ar-

mée. Toutes ces Portes neferment

point , parce qu'il estpermis àtout

Le monde d'entrer danscet Empi

re en quelque temps que se foit

Ony est toûjours bien reçeu. On

n'y paye rien pourle droit de Bour-

geoisie, au contraire ceux qui veu-

lenty venir demeurer reçoivent

de
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de l'argent en y entrant. On les

nourrit , on les récompense , & on

va mesme jusqu'à les folliciter d'y

prendreparty. A- t - on jamais en-

tenduparler qu'il aitaucun autre

Empire dans le Monde où l'on en

use de cette forte ? & n'est-onpas

bien heureux , de n'avoir rien à

fairequ'àmontrerquelquefois qu'on

adu courage , dont on est d'ailleurs

doublement récompenséparlagloi-

re qu'on enreçoit ?

Quoy que cet Empire ait des

Portes , il n'a aucunes Murail-

les. L'on y peut aisément entrer

par les endroits vuides qui font

d'une Porteà l'autre. PeudeGens

pourtant prennent ce chemin ,

quoy qu'il soit fort aisé , &

chacun entre par les diférentes

Portes queje vous viens de mar-

quer, Selon ſes diférentes inclis

nations.

G
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9. Le Palais de Mars est au

milieu de l'Empire. Ne vous ima-

ginez pas que le Bâtiment enfoit

Superbe,&quele Porphyre,leMar-

bre, & le lafpe,y foient employez.

Ce Dieu n'aime le plussouvent à

coucher queſous des Tentes. Ce n'est

Pasque les dedans n'enfoient d'une

fort grandesomptuoſité , & qu'ils

ne renferment quelquefois desMeu-

bles aussi précieux que ceux qui

Sontdans les plus magnifiques Pa-

lais. Ilfaut toûjours que les Sou-

verains foient marquez par des

choses qui faſſent connoistre leur

grandeur , & qui impriment les

fentimens defoûmiſſion &d'obeis-

Sance qui leurfont deûs. Sans cela

iln'y auroit que tumulte&quede-

fordre. Qui manque de respect,

manque de crainte; & qui ne craint

point,fait malfon devoir.

10. Laplupart des Villes de.
cet
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cet Empire font bonnes & bien

fortifiées. Elles font toûjours ou

affiegées , ou menacées de l'estre.

Vous envoyez d'aſſiegées , &d'au-

tres preßées , où l'on commence de

monterà l'affaut.

11. On y donne fréquemment

des Batailles comme vous pouvez

remarquer dans cette Carte. Onne

s'en étonnepoint. Plusieurs s'en font

unplaisir , n'ayant esté élevez que

pour cela ,&n'estant venus dans

cet Empire que pour en voir.

12. On y marche fort rarement

fansEfcorte,àcaufe des embusca-

des dont on entend parler à tous

momens. Ceux qui paſſent aupres

des Forests , ou dedans , ont de la

peineà les éviter.

13. On y voit des Villages en

- 14. Les Villages pillezyfont en

grandnombre.

15. It
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15. Ilya de méchansMarais,

quifont appellezMarais desMal-

heureux,dont pendant les mauvais

temps,de misérables Soldatsnepeu-

vent quelquefoisſe tirer..

16. OnydécouvreplusieursMon-

tagnes,& entr'autres celle deGloi-

re, qui est la plus élevée. Il en fort

un Torrent qui forme 17.uneRivie-

re appellée d'Ambition. CetteRi

viereenproduit trois autres quifer-

pententdanstout l'EmpiredeMars.

Ges trois Rivieresfont, 18. laRi-

viere de Temerité, 19. la Riviere

deFierté, 20.&la Riviere d'In-

trépidité. Cette derniere roule avec

unevitesse incroyable..

Les Villageslesplus conſidérables

de cet Empirefont , 21. Vigilance,

22.Abondance 23.Gruauté,24Vi-

Etoire, 25. Clemence, 26. Brutalité,

27.Fatigue, 28.Repentir, 29.Crain-

te, 30. Terrcurpanique, 31.Grand.
cœur

32.33.
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32.33. Les Villages lespluspro-

shes des Troupes quifontencampa-

gne,font toûjours choisis pour les

HôpitauxdesArmées.
R

34. Ily a un Lacdanscet Em-

pire appelléLac d'Inconstance. On

paſſeſouvent d'un boutàl'autre lors

qu'on y penſe le moins , & qu'on

n'en a pas mesme deffein , & l'on

estsouvent renvoyépeu de temps

apres au mesme endroit d'où l'on

est party. Les Vents du Sortjour-

nalier des Armes qui fouflent or

dinairementsur ce Lac, font cau

ſe de tous ces changemens préci-

pitez.

31. De tous costez hors de cet

Empire, on voit des Deferteurs qui

s'échapent

Ily a des Habitans", qui quoy

qu'enfermez dans ce qui s'en peut

appeller l'enclos,nefontpoint Sujets

de Mars ,& qui ſouvent mesme
ne
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ne portentpoint d'armes. Telsfont

les Bourgeois des Places afſſiegées,qui

neſe meſlent de rien,& qui laiſſant

à leur Garnison , & aux Armées

qui les afſtegent , lefoin de démef-

ler leurs diférens , ne font que fpe-

Etateurs inquiets des coups qui se
donnent.

La plupart des Villes de cet

Empire fourniſſent aux Troupes

de bons Quartiers d'Hyver , qui

mériteroient plutost d'estre appel-

lez Quartiers de Divertiſſement.

Cenefont que Bals & Réjoüiffan

ces. Les Braves qui sçavent l'Art

de vaincre , n'ont point à crain-

dre d'y perdre leur temps ,&dou-

blier leur mestier . Ils attaquent

des cœurs , & en triomphent fou-

vent. Ilne fautpass'en étonner. Il

est peu de cœurs bien faits qui

puiffent long- temps resister à des

Amans couverts de Lauriers ,&

tout
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tout brillans de cette belle gloire

dont lesConquéransfont revestus.".

Iene vous ay point fait remar-

quer dans cet Empire de certains

endroits où ily a des Goufres appel-

lezAbîmes de lacheté.Ilsfont dans

des coins fi détournez , qu'on ne

les peut voir que lors qu'on est

fur le bord. Ainsi l'onne s'en ap-

perçoit pas davantage quede ceux

qui pendant un Combat ſe reti-

rent de lamêlée , & trouvent mo-

yen de ſe joindre à leurs Compa

gnies,lors qu'il eft question de faire

retraite.

Fort loin des Portes de cet Em-

pire , il y a de grands Palais ap-

pellez de Récompense , où se vien-

nent quelquefois repofer ceux qui

ont eu l'avantage de ſe ſignaler

fouvent, &defaire des actionsex-

traordinaires.

On doit remarquer que ce Païs

est
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eft tout diferent des autres , où il

yades routes quiſont toûjours les

mesmes pour les voyageurs ,& qui

les conduisent où ils ont destiné

d'aller. CetEmpiren'ariendeſem-

blable. Onnepeut le diviſer. Point

de routes , point de chemins , dé-

tourspar tout. C'est comme un la-

byrinthe , où l'on passe d'un en-

droit à l'autre ſans fçavoiroù l'on

va. Le terrain eſt ſemblable aux

affaires de la Guerre, quifontplei-

nes de détours. Les uns logent d'a-

bord à Victoire , & les autres n'y

logentjamais. Ceux- cy vont àRe-

pentirdés lapremierejournée.D'au-

tres font deux giftes en mesmejour,

&paffent de Brutalité àCruauté.

Quelques-uns vont tout d'un coup

à cedernier. Ily en a qui arri

vent à Intrepiditéfanspaſſerpar

Crainte ; & d'autres logent toû

jours à Crainte fans qu'ils en ofent

Sortir
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Sortir. Tout change dans cet Em..

pire. Une Ville y devient Village,

a un Village fortifié y devient

Ville. Le cours des Rivieresy est

mesmeſouvent détourné. Du refte

c'estun bon Païs. Si les vivresyfont

raresquelquefois, ilyaſouventdes

temps où ils s'y trouvent en abon-

dance. On ne s'y voitjamaisfans

argent ,parce que ceux qui en ont

en prêtent toûjours volontiers à

ceuxqui enmanquent. Iln'estpoint

beſoin de Notaires pour en paſſer

L'obligation , ny de Sergens pour

obliger à le rendre. Leplus avare

change là d'humeur , & offre ſa

Bourcefans qu'on la luy demande,

àceux-mefmes quihors de cetEm-

pireluyauroientfait inutilement le

moindre emprunt furde bons Con-

tracts.Aufficesfortes de debtesfont

toûjoursprivilegiées,GunHomequi

négligeroit de rendrece qu'on luy a

preffé,
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preſté,neseroitpasmoins notéd'in-

famie , que ceux qui neſe mettent

point enpeine depayerl'argët qu'ils

perdent aujeufur leurparole. Les

Tablesy font toûjours bonnes , &les

veritablesBraves qui n'en ont point

ysont bien reçeus. Enfin c'est un

Païs dejoye, de bonne chere , & de

plaisirs , &ce qu'onne croiroit pas,

defincerité.

Toute l'Aſſemblée fut affez

contente de cette Piece.L'inven-

tion en parutfort agreable.On dit

qu'à la bien examiner ,, on y

trouveroit tout ce qui ſe paſſe

dans laGuerre , qu'elle estoit mo-

rale & utile , & qu'on ne s'éton

noit plus fi certaines Gens s'ef-

toient fait un point -d'honneur
d'aller à l'Armée .

La liberté eſt unbien ſi doux,

qu'on ne ſe laſſe jamais d'en

chan
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chanter les avantages. L'air qui

fuit vous le fera voir. Il eſt de

Monfieur du Pré.

AH, qu'il est doux de vivre on li

Quand on s'engage,

On est peufage,

Et lerepos n'estplus enfeûreté.

Vit-on jamais aimerSanspeine 1893

Etjamais aima-t'onſachaîne ?

Ah ,

*

qu'il est doux de vivre en li-

berté!

Comme on vous mande fou-

vent des nouvelles de la Cour,

vous aurezſçeu ſans doutequ'el-

le a crû perdre un de ſes orne-

mens au commencement de ce

Mois. En effet Madame la

Marquiſe de Coëtquin a eſté

fi malade , que ſa mort a eſté

publiée en cette Ville. Ce

bruit a pu ſe répandre dans

voſtre Province , & ainſi je

:

د

croy
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croy la devoir reſſuſciter dans

l'eſpritde ceuxqui ne ſçavent pas

qu'elle en a eſté quite pour l'ap-

prehenfiodemourir.Il est bon de

leur apprendre en meſime temps

queMonfieur le Marquis de Bi-

ran commence à recouvrer fa

ſanté.On a deſeſperé long-temps

de ſa gueriſon. Cette perte euſt

eſté ſenſible à Monfieur le Duc

de Roquelaure ſon Pere , carce

jeune Marquis a beaucoup d'ef-

prit , & il eft difficilededonner

auxchoſesun tour plus agreable

qu'il fait.Monfieurle Duc deRo-

quelaure a connudans cetteoc+

cafion combien il eſt eſtimé , par

le nombre infinyde Gens qui

eſtoient tous les jours chez luy,

pour demander des nouvelles

d'un Fils qui luy eſt ſi cher. Ses

manieres honneſtes qui le font

aimer par tout , luy avoient par-

ticulie
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ticulierement gagné les cœurs

des Perſonnes les plus qualifiées

deNormandie pendant le ſejour

qu'il y a fait , & il vient de voir

combien lezele qu'on luy avoir

marqué eſtoit veritable , puis que

tout ce qui s'eſt trouvé à Paris

de plus confiderable de cette

Province , s'eſt continuellement

empreſſe , auſſi - bien que tous

ceux de fon Gouvernement , à

luy aller témoigner la part qu'ils

prenoient à ſadouleur.

J'avois raiſon , Madame , de

vous dire au commencement de

cette Lettre , qu'il y avoit appa-

renceque je ne la finirois point

fans vousdonner encor une fort

agreable nouvelle. Je croy qu'il

ne vousen faut pas dire davanta-

ge pour vous faire deviner de

quellenature elle eft. Voicy l'état

deschoſes.

Douze

L
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Douze mille Impériaux in-

commodoient fort les Habitans

de Strasbourg,& confumoient ce

qu'ils avoient de vivresdans leur

Place. Nos Troupes mangeoient

ce qui en pouvoit reſter au de-

hors,& il n'en entroit pointdans

la Ville qu'ils ne les payaſſent

cherement. Toute la Nobleffe

d'Alface quiy ſoufroit , avoit en-

tierement réſolud'en fortir.Mon-

fieur de Monclar faiſoit détour-

nerle cours d'uneRiviere, ce qui

alloit cauſer la derniere mifere

dans cette Ville. Tréves & Co-

logne appréhendoient d'eſtre af-

ſiegées. Nous nous eſtions déja

rendusmaiſtres dehuitPlaces fur

le Rhin. Nos appreſts eſtoient

grands pour la Campagne pro-

chaine , & toute l'Allemagne en

eſtoit alarmée , lors que l'Empe-

reur a crû devoir enfin accepter

les



GALANT. 167

les conditions de Paix qui luy ont

eſté offertes par leRoy ily a pres

d'un an , & que tant de Prin-

ces d'Allemagne trouvoient fi

équitables , qu'ils faifoient tous

les jours de nouveaux efforts

pour faire entendre à Sa Maje-

ſté Imperiale , qu'elle ne les de-

voit pas refuſer. C'eſtoit entrer

veritablement dans ſes intereſts,

puis que cette Paix fi neceſſaire

àtoute l'Allemagne, eſt auſſi ava-

tageuſe à l'Empereur dans l'état

où ſont ſes affaires , qu'elle eft

glorieuſe au Roy par mille cir-

conſtances dont toutes mes Let-

tres font pleines. Je vous en par-

lerayplus amplement , quand les

Ratifications auront eſté échan-

gées. Monfieur leMarquisd'Ef-

trades en a apporté le Traité au

Roy. Il a eſté ſigné à Nimégue

le 5. de ce mois. Il apporta auſſi

à



168 MERCURE

àSa Majesté la nouvellede ce-

luy qui a eſté conclu entre l'Em-

pereur&leRoy de Suede.Jugez,

Madame , s'il n'y apaslieud'ef-

perer apres cela que nousverrons

bien- toſt la Paix genérale, & fi le

reposde l'Europe ne ſera pas dû

auRoy , qui àla teſted'une Ar-

mée victorieuſe , & avantqu'au-

cun de ſes Ennemis fuſt en état

de ſe mettre en campagne pour

luy refifter , abienvoulu offrirla

Paix , eſtimantplus la gloire im-

mortelle qu'il acquiert en la don-

nant, que lesConqueſtes qui luy

eftoientinfaillibles. Je viens à des

Nouvelles plus particulieres.

Madamede Miramion,dontla

pleté exemplaire vous eſt con-

nuë , fit faire ces jourspaſſez un

Bout-de-l'an pour feu Monfieur.

le Premier Preſident de Lamoi-

gnon ,dansl'Egliſe de S. Nicolas

des
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des Champs. Elle avoit priéMr.

l'Abbé Flechier de faire l'Orai-

ſon Funebre. Il s'en acquita à fon

ordinaire , c'eſt à dire que ce fut

un Ouvrage achevé , qui char-

ma toute l'Aſſemblée. Elle estoit

auſſi illuſtre que nombreuſe. La

grande réputation du Défunt ,

l'eſtime qu'on a pour celle qui

faiſoit faire le Service ,& les bel-

les choſes qu'on attendoit de

Mr-l'Abbé Flechier avoient en-

gagéunnombre infiny de Gens

de la premiere qualité à ſe ren-

dre dans cette Eglife. On yde-

voit faire le Panégyrique d'un

grand Homme , & ce Panégy-

rique partoit d'une Plume tres.

délicate. C'eſtoitaſſez pour atti

Fer tout Paris.

Il y a eu auſſi ſur la fin duCar-

naval , une fort grande Affem-

blée au Parlement , où Monfieur

Fevrier. H
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le Mareſchal Duc de Vivonne

a eſté reçeu Duc & Pair. Je ne

vous répete point ce qui ſe paſſe

dans ces fortes de Receptions ,

vous en ayant déja entretenuë

fort amplement dans deux de

mes Lettres. Monfieur Colbert

eſtot venu trouver Monfieur le

Premier Préſident de la part du

Roy , pour luy dire que Sa Ma-

jeſté diſpenſoit MonfieurdeVi-

vonnedes viſites qu'onade coû-

tume de rendre à Meſſieurs du

Parlement , à cauſe de quelques

incommoditez quineluy permet.

toient pasde lesfaire.Mr.leBoux

Rapporteur , ſe fit admirer dans

l'Elogequ'il fitde ceDuc, quoy

qu'il euſt eu fort peu de temps

à s'y preparer ; mais la matiere

eſtant belle& ample , &leRap-

porteur habile Homme , il ne

faut pas s'étonner s'il n'eut pas

beſoin
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beſoin d'une longue meditation

pour réüſſir avec autant d'avan.

tages qu'il fit . Monfieur le Duc

aſſiſta à cette Ceremonie , auffi-

bien que Mr. l'Archeveſque de

Rheims , Mr. de Langre & Mrs.

les DucsdeCruſſol, de Chaune,

deBoüillon, de Leſdiguieres , de

Richelieu , de Mazarin , deFoix,

de Créquy , de S. Aignan , de

Coiflin ,deMonaco , de Gevre,

deVilleroy,&deGramont. Sou-

venez-vous , Madame , que je

ne leur donne aucun rang , &

queje vous en écris les noms

ſelon que ma memoire me les

fournit. Le meſme jour de cette

Reception , Mr. de Vivonne ce-

da ſon Duché à Mr. le Marquis

de Mortemart ſon Fils .

Monfieur de Malaſſis Capitai-

ne aux Gardes eſtant mort , le

Roya donné ſa Charge à deux

Hij
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7

Lieutenansdu meſme Corps , &

par un accommodement fait

entr'eux , elle eſt demeurée à

Monfieur Mouron.

r

Il eſt ſouvent dangereux d'ê-

ſtre obligeant. Vous l'avez veu

par cequ'il en a couſté à laDa-

mequicutl'honneſtetédedon-

ner place dans ſon Carroffe au

prétenduConſeillerqu'elle trou-

vaàpieddans un embarras ; &

vous l'allez encor mieux voir

par les circonstances d'une au-

tre Avanture quia fait icy tant

de bruit,que vous enaurez peut-

eſtre déja entendu parler dans

voſtre Province. L'Opéra ve-

noit de finir. La foule y eſtoit

grande, comme elle l'a toûjours

eſtédepuisles Repréſentations

de Bellérophon.Une Dame qui

apparemmet étoit fortie des pre-

mieres , appelloit touthaut fon

Cocher,
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Cocher , & perfonne neluy ré-

pondoit. Elle n'avoit qu'uneDe-

moiſelle avec elle,& un Laquais

qui portoit ſa queuë. Les plain-

tes qu'elle faifoit de ſe trouver

ainſi ſans voiture au milieu d'un

grand monde qui abondoit de

touscoſtez,furent entenduësd'un

Cavalier qui étant naturellement

fortcivil , luy offrit d'abord ſes

Gens pour aller chercher ſon

Carroffe. Elle répondit qu'elle

venoit d'envoyer unde ſes La-

quaispour le découvrir;mais que

comme il ne revenoit point , il

y avoit apparence que ſon Co-

cher n'avoit pas eſté ſi diligent

qu'elle luyenavoitdonnél'ordre.

Elle tourna alors la teſte pour

voir fi elle ne ſe pourroit point

tirer de la foule , & s'échaper

dans quelque Maifon, où elle pût

attendre ſans embarras qu'on luy

Hij
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amenaſt ce qui ne pouvoitman-

querd'arriver bientoſt. Le Cava.

lierqui vit uneDame auffi propre

quebien faite , crûtdevoir pouf-

ſer ſa civilité plus loin, enluy of-

frant de la remenerchez elle, ou

en tel lieu qu'elle voudroit luy

marquer, Ces paroles luy fai-

foient connoître qu'elle eſtoit en

toure, ſeûreté avec luy,&quela

ſeule conſidération qu'un galant

Homme doit avoir pourle beau

Sexe , l'engageoit à luy faire les

offres qu'elle recevoir. Aufli ne

fongeoit- il guere à chercher ce

qu'on appelle mal-à-propos oc-

cafiondebonnefortune.Son mé-

rite le metà couvert de ce ſoup-

con ; & comme peu d'Hommes

enFrance font auſſi bien faitsque

luy, il n'a pointbeſoin , pour étre

heureux , que le hazard ſe meſle

de ſes Affaires, La Dame ne

pût



GALAN T.
175

pût conſentir d'abord à luy don-

ner la peine qu'il vouloit prendre

pour elle ; & enfin apres quel-

ques refusoù elle ne fit pas moins

paroiſtre d'eſprit que d'honne-

ſteté , elleaccepta le party , &

monta dans leCarroſſedu Cava-

lier. Son équipage,ſa mine,&un

certain air qui parle toûjours de

ce qu'on eſt , luy firent juger

qu'elle avoit affaire à une Per-

fonnede naiſſance , mais elle ne

le connut point pour un Hom-

me diſtingué par ſa qualité &

par ſes emplois. On prit la route

du Quartier où logeoit la Dame.

LaMaiſon eſtoitaffez d'apparen-

ce.LeCavalier luydonnalamain,

&la conduiſit dans un Aparte-

ment où il y avoit quelque cho-

ſe de plus que de la propreté

dans les meubles. La Dame ne

pouvoit luy faireaſſez de remer-

Hiiij
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cimés de la gracequ'elle avoit re-

çeuë; & comme elle avoitbeau-

coupde vivacitéd'eſprit,ellel'en-

gagea dans une longue conver

ſation qu'elle interrompit pour le

prier de vouloirſouper avec elle.

Il commençoit à ſe faire tard,&

on l'en priade fi bonne grace,

qu'il crût ne pouvoir paffer plus

agreablement le reſte du jour. II

demeura.Oncouvrit laTable, &

on parloit de ſervir , quand il vit

entrer deuxHommesd'épée. Ils

firent connoiſtre qu'ils arrivoient

de S. Germain. La Dame leur

dit que s'ils n'avoient point ſou-

pé , il ne tiendroit qu'à eux de

prendre place. Ils n'en firent

point de façon , & en atten-

dant qu'on ſerviſt , ils commen-

cerent à debiter des Nouvelles .

Le Cavalier les écouta en les

regardant. Ils avoient une phy-
fiono
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ſionomie qui luy déplût , & il

n'en jugea pas mal,en les croyant

de cesbravesſans bravoure , qui

fonttoûjours preſts à tirer l'épée

par tout où ils ſçavent qu'ils font

les plus forts , &qui mettent les

crimes utiles au rang des plus

belles actions. Il rêvoit aux me-

fures qu'il avoit à prendrequand

ilen parut trois autres demeſme

figure que les premiers. Ils fi-

rent compliment àla Dame , fu-

rent retenus à ſouper , & lierent

tous converſation , comme Gens

qui ſe connoiffent. Le Cavalier

accoûtumé à ne voir que des

Perſonnes de Cour,fut fort fur-

prisde ſe trouverdans une Feſte

de cette nature. Le pas eſtoit

dangereux. Il connut qu'on ne

s'aſſembloit pas pour rien , &

il y avoit du péril à faire paroif..

tre qu'il le connoiffoit. 11 fic

Hw
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bonne mine , ne s'ébranla point,

& pria ſeulementqu'on fiſt mon-

ter unde ſes Laquaispour lefer-

vir. Adire vray ,Madame , il faut

une préſence d'eſprit admirable,

&une intrépidité qui paſſe tout

cequ'on en peutconcevoir,pour

ſe poſſeder de cette forte. Ce

font des occafions où les plus fer-

mes s'étonneroient. Il ne s'agit

pointde fix contre un ſeul. Un

Brave ne les craindroit peut-

eſtre pas en pleine campagne ;

maisquand onſe voit ſans armes,

qu'on eſt aſſuré de n'eſtre point

attaqué par les formes , & qu'on

peut périr par des refforts qu'il ,

eft impoſſiblede prévoir le juge-

ment le plus aſſuré ſe trouble ,&

il eſt difficile de ne laiſſer pas

échaper quelques marques d'a-

gitation qui découvrent l'embar-

ras d'eſprit où l'on eft. On ſemit
à
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atable , & il n'y eut rien que

d'honneſte dans le commence-

mentdu Repas. LaDame en fit

les honneurs au Cavalier , & les

Bravesſemontrerentd'abordtous

pleinsde zele pour luy; mais peu

àpeu ils vinrent à de certaines

libertez qui luy firent affez voir

ledeſſein qu'ils avoient de pren-

dre querelle. Ils luyjettoientde

petites boules de Pain au viſage,

& témoignoient avoir grande

envie qu'il ſe fachaſt. Il leur en

jetta de ſon coſté , en diſant que

tout eſtoit permis dans la joye ;

mais il ne laiſſoit pas de garder

toûjours beaucoup de précau-

tion , parce qu'il avoit à ſemé-

nager.Enfin le plus effrontéd'en-

tr'eux luy parla d'un fort beau

Diamant qu'il avoit au doigt. Il

l'en tira auſſitoſt , afin qu'il puſt

le voir de plus pres , & luy
dit,
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dit,enle mettant entre ſes mains,

qu'il eſtoit à ſon ſervice. LeBra-

ve fit d'abord l'honneſte , & ré-

pondit qu'une choſede cette im-

portance ne s'acceptoit point;

mais enfin le Cavalier luyrepe-

tatant de fois , que puis qu'il le

trouvoit beau , il le deſobligeoit

de le refuſer , qu'il le garda mal-

gré les feintes prieres que luy fit

la Dame de ne ſe point preva-

loir d'une generofité ſi peu com .

mune. Les quatre autres qui

s'attendoientà partager lebutin,

ſe porterent de nouveau la ſanté

du Cavalier. Il leur fit raiſon , &.

feignant de prendre plaifir à ce

redoublement de débauche , il

leur dit que fi la Dame n'eſtoit

point incommodée de leur voir

tenir table fi longtemps , il ſça-

voit d'excellent Vin qu'il luy

eſtoit facile de faire apporter.

7.

IL
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Il en obtint aisément la permif.

ſion , puis qu'apparemment on

ne cherchoitqu'à laiſſer avancer

la nuit pour l'exécution du def-

ſein qu'on pouvoit avoir fait de

le voler , & peut-eſtre de l'af-

ſaffiner. En meſme temps il don-

na ordre tout haut à ſon La-

quais de courir chez une Per-

ſonne qu'il luy nomma , & d'en

apporter douze Bouteilles du

meſme Vin qu'il luy avoit en-

voyé depuis fix jours. Le Laquais

qui eſtoit intelligent,& qui avoit

remarqué ce qui ſe paſſoit, com.

prit ce que ſon Maiſtre ſouhai-

toit de luy. Il l'envoyoit chez

un Officier qui prenoit ſes ordres,

& c'eſtoit affez luy faire con

noiſtre qu'il avoit beſoin de ſe-

cours. Le Laquais fortoit quand

leCavalier le rappella , pour luy

dire qu'il luy apportaſt enmeſme

temps
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temps quatre Bouteilles de Li-

queur qu'il trouveroit à l'en-

trée de ſon Cabinet. Il luy ſerra

fortement lamain enluydonnant

la clef,&adjoûta tout bas, douze,

Gardes. Le Laquais fit toute la

diligence poffible. Cependant

on continua le Repas,& les Amis

de la Dame furent d'autant plus

civils , que le Cavalier étant de

fortbonne humeur , ils crûrent

qu'il ſe préparoit à boire , &

qu'ils en viendroientplus facile-

ment à bout de leur entrepriſe.

Le Laquais revint. Si-toſt qu'il

parut , ſon Maiſtre luy demanda

fi les Bouteilles venoient. Il ré-

pondit qu'on les apportoit , &

dans le meſme moment douze

Gardes entrerent avec le Mouf-

quetontout preſt à tirer. La Li-

vrée fut connue des Braves. Ils

ſe regarderent l'un l'autre , &

demeu

A
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demeurerent dans une ſurpriſe

qui neſe peut exprimer.LeCava-

lier leur dit d'abord en riant, que

dans la crainte qu'ils ne le vou-

luffent pas croire fur ſa parole, s'il

leur déclaroit ce qu'il eſtoit , il

avoit envoyé chercher des Té-

moins qui leur donneroient là

deſſus toute forte d'éclairciffe-

ment. La Damequi ſe vit perduë,

eut recoursaux larmes & aux fu-

plications. Les Gardes la vou-

loient jetter par les Fenestres,

mais le Cavalier les en empefcha,

&apres avoir reprisfonDiamant,

il ſe contenta de la faire mettre

enlieuſeûr juſqu'à nouvel ordre.

Lesbraves qui luy tinrent com-

pagnie,furent unpeumal-traitez

en allant où les Gardes les con-

duifirent. Comme ils ne méri-

toient pasqu'on les épargnaft, on

les fit marcher plus viſte qu'ils
ne

1
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ne vouloient , & jamais ils ne ſe

trouverentplusdefagreablement

eſcortez.

Il eſt tempsque je m'acquite

des Articles que je vous ay pro-

mis. Je commence par celuy de

Monfieur le Prince & Eveſque

de Strasbourg. Vous ſçavez qu'il

y a déja pluſieurs années qu'il

eſt hors de ſes Etats qu'on l'a

privé preſque detous ſes Reve-

nus , les Biens qu'il a dans l'Em-

pire ayant eſté confiſquez , &

qu'il n'a trouvé d'azile qu'en

France contre les puiſſans Ad-

verſaires qu'il a eus depuis le

commencement de la Guerre.

Cet azile luy estoit bien feûr

dans la Cour d'un Roy qui ſçait

égalementprotéger ſes Alliez,&

triompherde ſes Ennemis. Cet-

te grande verité eſt trop connuë

pour avoir beſoin de preuve ,

quand
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quandmeſme elle ne ſe rencon-

treroit pas en la perſonne de

Monfieur le Prince de Stras

bourg. Sa conduite,& toutes les

choſes qu'on luy a veu faire de-

puis qu'il eſt à Paris , font affez

connoître combienil eſt ſatis fait

du party qu'il a pris.Ceuxqui ont

P'honneurdel'approcher,aſſurent

qu'il eſt tellement perfuadé de

la grandeur& de la genérofité

du Roy , qu'il joüit d'un calme

&d'un repos d'eſprit qui ne ſe

peuvent imaginre,& nous en vo

yons des marques dans le ſu-

perbe & galant Régal qu'il don-

na à Monſeigneur le Dauphin

la nuit du Samedy au dernier

Dimanche du Carnaval ,que ce

jeune Prince vint maſqué àl'Hô-

tel de Strasbourg. Le Roy avoit

nommé tous ceux qui devoient

eſtre de la Maſcarade. Les

Dames
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Damesqui eurent l'avantaged'ê-

trede cenombre , furent Meſda-

mes lesDucheſſesde Vantadour,

de laFerté , & deFoix ; Madame

laMarquiſe de Louvois,& Mef-

demoiselles de Beauvais & de

Fontange , ces deux dernieres,

Filles d'honneur de Madame.

Le jour de ce Divertiſſement ef-

tant arrivé , Monſeigneur le

Dauphin ſe rendit au Palais Ro-

yal , accompagné de Meſſieurs

lesPrinces de Conty&de laRo-

che-fur-Yon , &de Monfieur le

Duc de Montaufier ; & apres

avoir eſté à la Foire S. Germain,

il alla voir le nouvel Opéra de

Bellerophon. Au fortir de ce

Spectacle , Son Alteſſe Royale

donna à ſouper à Monſeigueur

le Dauphin , & aux Princes qui

eſtoientvenus avecluy.Madame,

Mademoiselle , Mademoiſelle de

Valois,
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Valois ,Meſdames la Maréchale

& la Marquiſe de Clerambaut ,

Meſdames les Comteſſes deBré-

gy & de Fiennes , & les Filles

d'honneur de Madame , furent

de ce magnifique Repas. Il eſtoit

Samedy; &comme les Monſtres

enpoiſlon ne font pointde peur,

on en ſervit qui ſurprirent , ef-

tant d'une grandeur extraordi-

naire , & occupant preſque tou-

te la longueurdelaTable. Com-

me on eſtoit encor remply des

beautez de l'Opéra , on en parla

fort pendant le Soupé. On loüa

ſeparément toutes les belles par-

ties qui le compoſent. Mon-

ſieur de Lully qui arriva pen-

dant ce temps , reçeut de la

bouchedeMonſeigneur leDau-

phin les loüanges qu'il méri-

toit ,& les plus habilles Connoif-

feursdirent touthaut qu'ily avoit

beau
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beaucoup de conduite dans la

Piece. Apres le Soupé , chacun

alla s'habiller, & fur les dix heu-

res du foir Monfieur deVendof-

me , Monfieur le Grand , Mon-

ſieur le Ducde Villeroy,&Mon-

fieur le Chevalier Colbert , fe

rendirent au Palais Royal dans

un déguisement d'une magnifi-

cence &d'une invetion touteex-

traordinaire. Peude temps apres,

les Dames dont je vousay parié,

arriverent avec des Habits qui

n'eſtoient pas moins riches que

bien entendus ; & en ſuite cette

illuſtre & belle Troupe partitdu

Palais Royal. Monſeigneur le

Dauphin menoitMadame laDu.

cheffede Vantadour;Monfieurle

Prince de Conty , Madame la

Ducheſſe de la Ferté ; Mon-

fieur le Prince de la Roche-fur

Yon , Madame la Ducheffe de

: Foix:
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Foix : Monfieur le Duc de Ven-

doſme , Madame la Marquiſe de

Louvois : Monfieur le Grand ,

Mademoiselle de Fontange.

Monfieur le Chevalier Colbert,

qui estoit habillé en Eſclave

More , mais avec une magnifi-

cence qui ſurprenoit , n'ayant

point de Dame s'attacha à cet-

te aimable Perſonne , & fit l'of-

fice de fon Efclave , en portant

la queuë de ſa Robe. Monfieur

leDuc de Villeroy menoit Ma-

demoiselle de Beauvais. Toute

cette belle Troupe eſtant mon-

tée en Carroffe , s'avança vers

l'Hoſtel de Strasbourg. Dés

qu'on la vit approcher , le bruit

des Boëtes annonça ſon arrivéeà

tout Paris , & mille Fuſées parti-

rent d'un Feu d'artifice qui eſtoit

fur le bord de l'eau. Pluſieurs

Bandes deMaſques tres-magni

fiques
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fiques ſuivirent la Troupe de

Monſeigneur le Dauphin , parce

qu'on n'en laiſſa entrer aucune

avant que ce Prince fuſt arrivé.

Il entra environ fur les onze heu-

resdans l'Hoſtel de Strasbourg,

éclairé par dehors , auffi- bien

que par dedans, d'un nombre in-

finy de lumieres. Monfieurde

Strasbourg,accompagné deMon-

fieur le Comte de Leveſtein ſon

Neveu, ſuivyde ſes Gentilhom-

mes & des Officiers de ſa Mai-

fon, tous tres - leſtement habil-

lez, reçeutMonſeigneur leDau-

phin à fon Carroffe. Ce jeune

Prince deſcendit au pied d'un

grand Efcalier par où il monta

avec toute ſa ſuite dans un tres

ſuperbe Apartement ,ornédedo-

rures , & de riches Tapiſſeries,

&éclairé par quantité de Lu-

ſtres , deGirandolles& de Pla-

ques
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quesd'une grande richeſſe;Mon-

ſeigneur le Dauphin entra d'a-

borddans unetres grande Salle à

la portede laquelle il fut reçeu

parMadame laComteſſe de Soif-

ſons,&parMeſdames les Princef-

ſes de Baden & de Furstenberg.

A un des bouts de cette Salle,

dansun endroit exhauſsé & fait

exprés,eſtoientungrandnombre

des meilleurs Violons de Paris.

Auxdeux côtez de la Salle il y

avoit des eſpeces d'Amphiteatres

par degrez, pour placer ſans con-

fuſion & fans deſordre plus de

mille Perſonnes maſquées ou au-

tres , pour lesquelles on avoitdi-

ſtribuédes Billets. Ces places fu-

rent remplies auffi-toſt que Mon-

ſeigneur le Dauphin fut entré

avec ſa Troupe. Monfieur arriva

un peu apres, avecMadame,Ma-

demoiselle,Madame la Ducheffe

de
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deGramont, Madamela Maref-

chale,& Madame la Marquiſe de

Clerambaut,Madamela Comtef-

ſe de Maré , Mademoiselle de

Grancé,Mademoiſelle Potiers,&

Mrs. les Chevaliers de Lorraine

&de Chaſtillon. Madame , dont

l'enjoüement eſt ſi naturel & fi

agreable , ſe divertit quelque

temps à ſe cacher à tout lemon-

de. Monſeigneur le Dauphin

fut le premier qui la reconnut.

Leurs Alteſſes Royales s'en re-

tournerent vers la my-nuit. Je

pourrois vous faire icy la def-

cription des Habits non ſeule-

ment de Monſeigneur le Dau-

phin , mais encor de toutes les

Perſonnes de la premiere qualité

qui ſe trouverent à cette ſuperbe

Feſte. J'en ayde tres-fidelles me-

moires ; mais tous ces Habits ef-

tant extraordinaires , foit pour la

magni
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magnificence,ſoit pour eftre bien

entendus, & n'ayant point encor

parudevantleRoy,ſerviretencor

augrandBal que SaMajesté don-

na à S.GermainlejourduMardy-

gras ,& je me reſerve à vous en

parler ſur cetArticle.J'acheve ce-

luy de la Maſcarade.L'ouverture

duBal ſe fit par Monſeigneur le

Dauphin , qui prit Madame la

Princeſſe de Furſtemberg , Nie-

ce de Monfieur le Prince de

Strafbourg. Elle n'eſtoit point

maſquée parce qu'elle eſtoir

chez elle , & qu'elle en faiſoit

les honneurs , mais elle ne laif-

foit pas pour cela d'eſtre ma-

gnifiquement habillée , & d'at-

tirer les regards de tout lemonde

plus par elle-meſme, que par l'é-

clatdes Pierreries , qui brilloient

furellede tous côtez.Les Perſon-

neslesplus conſiderables parleur

د

Fevrier. I
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naiſſance ayant dancé d'abord,

chacun fut pris indifféremment,

ſuivant la liberté que donne le

Bal. L'affluence des Maſques

qui entra ayant remply toute cet-

te grande Salle , Monſeigneurle

Dauphin paſſa dans une gran-

de Chambre qui estoit à coſté,

& continua de dancer juſqu'à

deux heures apres minuit,au ſon

des meilleurs Hautbois de Fran-

ce;enſuite de quoyce Prince paſ.

ſe dans une troiſième Chambre

qui eſtoit de plein-pled , & plus

richement parée que les deux

premieres. Il s'y fit deshabiller

fous un Dais qui avoireſté pre-

paré pour les recevoir ,& apres

qu'il eut pris un Habit àla Fran-

çoiſe,il defcendit,avec tous ceux

qui l'avoient accompagné , dans

un apartementbas où l'on devoit

fairemedia noche. On avoit mis le

Cou



GALAN T.
195

Couvert dans une des Cham-

bres de cet Apartement. Les

Meubles y estoient ſuperbes, &

outre les riches Tapiſſeries dont

elle estoit tenduë, les Girandoles,

les Plaques , & les Miroirs tous

raresdans leur maniere , on vo-

yoitencoràl'undesboutsun tres

grand Bufet en forme d'Amphi-

teatreà pluſieursdegrez. CeBu-

fet eſtoit composé de vingt-qua-

tre grands Baffinsde vermeildo-

ré , de huit grands Bures auſſi de

vermeil,dedix-fſept Figures por-

tant chacune des Deviſes , de

douze Soûcoupes d'un pied &

demyde haut , de douze ovales

d'or,dedeuxgrandesFiguresd'or

cizelées, fur chaque coin duBu-

fet, &de douze Plaques de ver-

meil&cizelées,autour du meſme

Bufet , portant trois Flambeaux

chacune.Ilyavoit plus bas ſur la
:

I ij
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Nape pluſieurs Figures avec de

grandsBures,&de grandes Cou-

pes couvertes de Pierreries , &

plus bas encor cinq grandes Cu-

vetes de vermeil doré , de huit

feauxd'eau chacune , entremef-

lées de grands Guéridons de

quatre pieds de haut , fur cha-

cundeſquels il y avoit une Gi-

• randole deſept Flambeaux.Tout

ce Bufet eſtoit garny de Feſtons

deFleurs, fans celles qu'on y vo-

yoit ſemées partout. Il y avoit fur

la droite & fur la gauche , deux

autres moindres Bufets pour fer-

vir de décharge , ſur leſquels on

avoit mis pluſieurs Flambeaux de

vermeil doré& cizelez.Sur celuy

de la droite eſtoient pluſieurs

Eguieres , & Bures , de grands

Carafons or & argent cizelez , &

quinze douzaines d'Affietes de

vermeil doré . Celuy de la gau-

2 1 che
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1

che eſtoit couvert de Vaiſſelle

d'argent , & garny de quantité

de Verres exquis la plupart cou-

verts de Coupes d'or. Dans le

milieu de cette Chambre , dont

ce ſuperbe Bufet faifoit l'enfon-

cement, on avoit dreſſe une Ta-

bleà pans de dix- huit Couverts.

Monſeigneur le Dauphin ſe pla-

çaau hautde cetteTable ſous un

Dais. Il y avoit à ſes coſtez une

diſtance de deux Places , apres

leſquelles ſe mirentdu coſté droit

Mesdames lesDucheſſesde Van.

tadour&deFoix , avec Madame

la Marquiſe de Louvois , & à la

gaucheMeſdemoiselles de Beau-

vais,&de Fontange, avecMada-

me la Princeffe de Furſtemberg,

&Mrs les Princes de Conty,& de

la Roche-fur-Yon. Vous remar-

querez s'il vous plaiſt qu'on eſtoit

fort à l'aiſe à cette Table, & que

I iij
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quoy qu'elle fuſt aſſez grande

pour contenir les dix-huit Cou-

verts, il n'y avoit neanmoinsque

le nombre de Perſonnes que je

vous viensdemarquer.

Voicy de quelle maniere elle

fut ſervie. Le premier Service

fut de Potages & d'entrées. Ily

avoit cinq grands Plats , quatre

ſeconds, fix moyens , dix petits,

&huit Affictes , le tout en Vaif-

ſelle de vermeil doré. On fit en

meſme temps un Service hors

d'œuvre,en petits Platsd'or cou-

verts , devant Monſeigneur le

Dauphin. Il fut relevé juſqu'à

trois fois , pendant que le grand

Service reſta ſur la Table. Ain-

fi on peut dire qu'il n'y en eut

aucun qui n'en continſt qua-

tre.

Enmeſme temps qu'on releva

ce premier Service , on releva

le
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le troiſième qui estoit devant

Monſeigneur leDauphin,& l'on

ſervit le Roſty dans le meſime or-

dre,&dans un auſſi grand nom-

bre de Plats qu'on avoit ſervy

l'Entrée , c'eſt à dire toûjours

trois Services en Plats d'or pour

Monſeigneur le Dauphin , & un

grandpour ceux qui estoient à

table .

En ſuite les Salades furent re-

levées , ainſi quele dernier Ser-

vice qui estoit devant Monſei-

gneur le Dauphin , en la pla-

ce duquel on ſervit pluſieurs

Ragouſts , qui tant froids que

chauds , estoient portez par des

CouronnesdePalmes&de Lau-

rier. On ſervit enmeſme temps

à la place du grand Service ,

trente -deux autres Affietes de

divers Ragoufts , qui formerent

unemaniere deGalerie enquar

I iij
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ré. La Table eſtoit éclairée de

vingt - quatre Flambeaux & Gi-

randoles , & ces Girandoles gar-

nies de pluſieurs Bougies. On fit

une ſalve de cent Boëtes à cha-

que Service..

Les Ragouſts eſtant relevez,

on fervit le Fruit. Il faut remar-

quer que les Plats eſtoient difé-

remment dreſſez , que chacun

avoit fon deſſein particulier,&

que le nombre égaloit celuy des

autres Services. Le Plat du mi-

lieu eſtoit un Dôme avec qua-

tre Tours , & une Couronne au

deſſus. Il y avoit des Dauphins

dans les defauts , & au deſſous

du Dôme, un petit Feu, quidura

juſqu'à ce que Monſeigneur le

Dauphin ſe leva de table. On

liſoit au dehors quelques Vers

à la gloire de ce jeune Prin-

ce. Autour de ce Dôme eſtoient

quatre
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quatre Forts baſtis de Fruits de

toutes fortes de couleurs , & fai-

fant la meſine figure que des

Forts qui défendent une Place.

Douze Soûcoupes eſtoient auſſi

autour , chacune remplie de

neuf Criſtaux de diverſes Crê-

mes. Les autres grands Plats

eſtoient en triangles , en fer-

penteaux , & en parterres garnis

de feüillages , de feftons , & de

pluſieurs autres figures. Il y en

avoit qui repreſentoient le Mont

Parnaffe , & d'autres , des Py-

ramides. On fit auffi trois petits

Services de Fruit devant Mon-

ſeigneur le Dauphin. Le pre-

mier qui fut de ſec , eſtoit com-

poséde Fruits& de confituresex-

quiſes.Le ſecondfutd'unParter-

rede petits fruits diférensdansle

defautdeſquels ily avoitdesGla--

ces de toutes fortes de couleurs.

Iv
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Les Plats eſtoient au nombre de

vingt - quatre , & formoient une

petite Galerie enquarré. Leder-

nier fut d'une autre petite Ga-

leriede Compôtes ,& de vingt-

quatre Affietes de liquide , or-

nées de Fleurs , & reprefen-

tantdesAllées de Jardin. Mon-

fieur le Comte de Leveſtein

dont je vous ay déja parlé ,

fervitMonſeigneur le Dauphin.

Ce jeune Seigneur n'a pas en-

cor vingt- deux ans. Quelques

avantages qu'il ait du coſté de

la Naiſſance , il n'en a pas

moins reçeu de la Nature. Il

eftoit aidedans ce glorieux em-

ploypar Monfieur le Baronde

Roſevuorme, que vous avez veu

icy avec admiration,& qui avec

les traits du viſage les plus ré-

guliers , a l'eſprit, le cœur,&les

ſentimensd'untres galantHom-

me.
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me. Les Dames eſtoient ſervies

par des Perſonnes du premier

rang; & derriere ceux qui les

ſervoient , il y avoit un Cercle

deMaſques regardans. Cela pro-

duiſoit un tres-beleffet , les lu-

mieres de la Table faiſant bril-

ler les pierreries de leursHabits.

Ily eut une ſeconde Table te-

nuëparMonfieurde Strasbourg,

&qui fut preſque auffi bien fer-

vie que la premiere. Les plus

grands Seigneurs qui avoientac-

compagné Monſeigneur leDau-

phin , y mangerent. Pendant

qu'on fut à table , on fit profu-

fion de toutes choſes à ceuxde

dehors quivoulurentbieny pren-

dre part. Tout parloit de la joye

parfaite que reffentoit Monfieur

de Strasbourg del'honneur que

luy faiſoit Monſeigneur leDau-

phin. Il eſtoit d'autant plus con

fidera
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fiderable , que ce jeune Prin-

ce ne l'avoit encor fait à per-

ſonne..Ce qui ſe trouve de re-

marquable dans cette Feſte, c'eſt

qu'ayant eſté préparée depuis

pluſieurs jours , elle ſe ſoitdon-

née le lendemain qu'on eut re-

çeu le Traitéde Paix avec l'Em-

pereur , dans lequel Sa Maje-

ſté a fait ſtipuler ſi avantageu-

ſement les intereſts de Monfieur

le Prince de Strasbourg , & la li-

berté du Prince Guillaume fon

Frere.MonseigneurleDauphinſe

levade table environ furles qua-

tre heuresdu matin , & remonta

en Carroſſe une demy - heure

apres, pour s'en retourner àSaint

Germain. Monfieur de Straf-

bourgle vit partir avec tous ceux

qui l'avoient accompagné , au

bruitd'un ſecond Feu d'artifice.

Ileſt difficile que vous n'ayez

appris

1
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appris il y a déja long-temps ,

qu'on traitoit du Mariage de

Monfieur le Marquis de Morte-

mar , Fils de Monfieur le Ma-

refchal Duc de Vivonne , avec

Mademoiselle Colbert , troifié-

me Fille de ce grand Miniftre.

La Cerémonie s'en fit à S. Ger--

main en Laye le dernier jourdu

Carnaval.. Le Contract fut fig-

né par le Roy chez Madame de

Monteſpan , & Sa Majesté le

remplit d'un Million qu'Elle

donne à Monfieur le Duc de

Mortemar , ( car je vous ay dé-

ja marqué que ſous le bon plai-

fir duRoy ,Monfieur leDucde

Vivonne s'eſt demis de fon Du-

ché en ſa faveur ) Apres que

la Reyne , Monſeigneur le Dau-

phin ,Monfieur, Madame, & les

Princes du Sang , eurent ſigné,

le Contract , les Parens les plus

proches1
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proches de l'une & l'autre Par-

tie le ſignerent chez Monfieur

Colbert. La Demande avoit

eſté faite par Monfieur le Duc

de Créqui , Oncle de Monfieur

le Ducde Mortemar. Le Mar-

dy 14. de Fevrier , apres que ce

nouveau Duc eut preſté entre

les mains du Roy le ferment de

fidelité pour la Charge deGe-

neral des Galeres poſſedée par

Monfieur le Duc de Vivonne

fon Pere , & dont Sa Majesté

luy a accordé la furvivance , il

alla à l'Egliſe avec Mademoiſel-

le Colbert. Ils y furent accom-

pagnez des plus proches Parens

qui avoient ſigné leurContract.

Monfieur le Duc de Mortemar

avoit un Habit de Velours noir

àfleurs ,dont le Manteau estoit

doublé de Velours plein,garny

juſques au colet de tres - belles

Dentel
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Dentelles noires. Sa Garniture

eftoit de Ruban couleur de feu

figuré. Il avoit des Plumes de la

meſme couleur. Mademoiselle

Colbert avoit un Habit de Ve-

lours noir , avec une Jupe tres-

riche. Les tailles& écharpesde

fon Habit eſtoient couvertes de

Pierreries fines.LaCerémoniedu

Mariage fut faite parMonfieur

l'Evefque Comte de Noyon,Pair

de France , proche Parent de

Monfieur le Mareſchal Duc de

Vivone;& en ſuite Monfieur Col-

bert donna un magnifiqueDif-

ner. Madame de Monteſpan, qui

dans cette occafion n'a rien ou-

bliéde ce qui pouvoit faire pa-

roiſtre l'extréme conſideration

qu'elle a pour Monfieur le Duc

de Vivonne ſon Frere , aſſiſta à

toutes ces Ceremonies , malgré

unefluxion violente qui luy cau

foit
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ſoitune groſſe fievre. Le Diſner

dontj'ay commencédevous par-

ler, fut donné dans l'Apartement

duChâteau qu'occupeMonfieur

Colbert.Ily avoittroisTables das

trois Piecesdiférentes qui répon-

doient à une quatriémeplacéeau

milieu , où eſtoientles Bufets de

ces troisTables. Voicy les noms

de tous ceux qui les remplirent.

Je ne vous les donne ny felon leur

qualité , ny felon le rangqu'ilsy,

avoient. A la premiere eſtoient le

Marié & la Mariée , Monfieur le

Comte de Vermandois , Made-

moiſelle de Blois,Madame laDu-

cheſſede Vivonne , Madame de

Monteſpan, Monfieur leDuc du

Maine, Mademoiſellede Nantes,

Madame de Thiange , Madame

la Ducheffe de Nevers,Madame,

la Ducheffe,Sforce , Madame.

d'Elbeuf , Madame la Ducheffe

de
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de Créquy , Madamedela Tri-

moüille , Madame la Préſidente

de Meſme , & Madame Colbert.

Ala ſeconde.Monfieurle Ducde

Vivonne,Monfieur l'Evefque de

Noyon, Monfieur leDucdeNe-

vers,MonfieurleDucde Créquy,

Monfieur de la Trimoüille,Mon-

ſieur de Thiange , Monfieur le

Préſident de Meſme , Monfieur

Colbert,Monfieur&Madamede

Chevreuſe,& Monfieur Puffort :

Etàla troiſieme,Monfieur leDuc

de S.Aignan,Monfieur leDucde

Beauvilliers fon Fils, Monfieur le

Marquisde Seignelay, Monfieur

leComte de Maulevrier , Mon-

fieur Defmaretz Intendant des

Finances , & Monfieur Gédoüin

Précepteur de Mr le Comtede

Vermandois.Madame laDuchef.

fede Beauvilliers ,ſeconde Fille

de Monfieur Colbert , n'eſtant

point
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point encor relevéede ſes Cot-

ches , ne pût ſe trouver à ceRe-

pas.LeRoy fit l'honneur àlaMa-

riée de l'aller voir l'aprefdinée

chez elle . Monſeigneur leDau-

phinyalla en ſuite ; & la Reyne,

Madame , Mademoiselle , Made-

moiſelle de Valois , & toute la

Cour , luy firentle meſme hon-

neurle lendemain.Toutes lesCe-

rémonies eſtant achevées , Mon-

fieur leDuc de Chevreuſe , &

Monfieur leDuc de Beauvilliers,

ramenerent à Paris Monfieur le

Duc de Mortemar leur Beaufre-

re,&luydonnerentuntres grand

Soupé, l'âge des Mariez n'ayant

pas permis qu'on les euſt laiſſez

enſemble. Monfieur le Duc de

Mortemarn'a que quinze ans&

demy , & a déja fait pluſieurs

Campagnes fur mer& ſur terre,

où il adonnédes marques de va-

leur
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leur &de ſageſſe , qui méritent

beaucoup de loüanges. On ne

doute point qu'il n'adjoûte un

nouveau luſtre à ſa Maiſon tou-

te remplie de grands Perſonna-

ges , que des ſervices importans

à leurPrince& àleur Patrie ont

toûjours rendus auſſi recomman-

dables que la grandeur de leur

Naiſſance , à laquelle les Ge-

nealogiſtes les plus exacts ne

trouvent rien qui ſoit cóparable.

Si l'on examine bien toutes les

actions de Monfieur le Maref-

chal Duc de Vivonne ſon Pere,

on connoiſtraque cejeune Duc

n'a pas à chercher fort loin dans

fon ſangpour trouver degrands

exemples ſur qui ſe former. Les

Heros de ſa Maiſon qui font en

grand nombre , luy en fournif-

ſentdetres-remarquables deze-

le& de fidelité pour leurs Sou-

verains,
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verains ; mais quoy qu'il y dé-

couvre d'éclatant & d'héroï-

que, il voitencor plus dans Mon-

fieur le Duc de Vivonne ſon Pe-

re, qui à l'âge de trente- huit ans

a merité les premiers honneurs

de la Guerre , & les récompen-

ſes de la Valeur , & qui depuis

qu'il a eſté en eftat de porter

les armes , a eu le bon-heur de

n'avoir veu aucune de ſes an-

nées vuide de ſervice. Mais fous

quel Roy vit-il , & quel Roy

ſert- il ? Je ne vous dis rien de

Monfieur Colbert ; le nommer,

c'eſt beaucoupdire. Tout par-

le de luy , & vous l'avez recon-

nu cent fois dans mes Lettres,

fansy avoir leû fonnom. Quant

àMadame de Mortemar fa Fil-

le , on ne peut vous dire trop à

fon avantage. Quoy qu'elle n'ait

que treize ans , elle n'ignore

rien:
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:

:

riende ce qu'une Perſonne beau-

coup plus âgée , & parfaitement

bien élevée , doit ſçavoir. Elle a

mille belles qualitez qui font con-

noiſtre de qui elle eſt Fille , &

qu'elle doit ſon éducation àMa-

dame Colbert ſa Mere. Cette

loüange comprend beaucoup ,

&lajeuneDucheſſedont je vous

parle doit eſtre bien contente

d'elle-meſmede la mériter. L'a-

preſdinée du jour de ſon Maria-

ge , elle alla rendre ſes reſpects à

laReyne ,& reçeutles honneurs

duTabouret.

Lesgrands Balsdontje vous ay

déja entretenuë ,& que leRoy a

donnez chaque ſemaine duCar-

naval dans la Salle desBalets du

Vieil Château de SaintGermain,

ont continué le Dimanche &

le Lundy gras. Le Mardy toute

l'Aſſemblée y estoit maſquée.
Le
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Le Royy parut , plus paréde ſa

bonne mine&de ſon grand air,

quedes Habitsqu'il avoit ce jour

là , quoy qu'ils fuſſent fort ma-

gnifiques. Sa Veſte eſtoit de

Drap d'or , la Mante de Point

d'Eſpagne or& argent touted'u-

nepiece,& tout ſon ajuſtement,

fi extraordinaire& fi bien enten-

du , qu'on auroit eu peine a dire

qui l'emportoit dela magnificen-

ce, oude la galanterie. CePrin-

cequia une parfaite intelligen-

cedetoutes choſes,en avoit luy-

meſmedonné le deſſein. Jamais

on n'a rienvû de ſi riche fans

Pierreries . Sa Coëffure eſtoit ad-

mirable. Onvoyoit fortirdu haut

d'un grand nombre de Plumes

couleurde feu, une Aigrette noi-

re qui coûtoit plus de quatre

cens Loüis d'or. Quoy qu'il ne

fuſt point en Habit à la Françoi-

fe,
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ſe , il parut neanmoins dans l'Af-

ſemblée ſans avoir de Maſque.

La Reyne eſtoit vétuë en Per-

ſane. Il n'y avoit rien de plus ri-

che que l'Etofe de fon Habit. Il

ſembloit qu'elle euſt eſté fabri-

quée en Perſe, tantonavoitbien

imité les deſſeins des Etofes de

cePaïs là. La plus grande partie

des Pierreries de la Couronne

relevoit encor l'éclatde cet Ha-

bit. Monſeigneur le Dauphin

avoit un Corcelet Africain cou-

leurde feu , ſur lequel eſtoit un

enchaînement de Velours noir

large d'un poulce,qui enchaînoit

le Corps , & formoit un deſſein

de Rabeſque à jour qui laiſſoit

voirle fonds couleurde feu.Tous

les ornemens de Velours noir

eſtoient brodez de petits Fleu-

rons d'or trait , qui enchaſſoient

des Diamans de diférente grof-

feur;
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ſeur ; ces Diamans faiſoient un

ornement continu. Les Manches

eſtoient ferrées. Le premier Ton-

nelet avoitles meſmes ornemens

que le Corps. Dans les vuides de

cesornemensde Velours,eſtoient

des Fleurons brodez d'argent

trait. De petits Diamans en for-

moient les tiges. Ces Rabefques

& ces Fleurons eſtoient à jour

fans eſtre attachez ſur le fonds

couleur de feu. Les Manches

pendantes avoient quelque chofe

de fort extraordinaire, & par leur

maniere,& par l'ouvrage. Il étoit

d'or à jour ,& fort leger. Les Bas

de foye couleur de feu brodez

d'or paroiffoient au travers des

Souliers qui eſtoiết auffi à jour,&

faits d'une Rabeſque de Velours

noir, ornée de Diamans, & de la

meſme broderie que l'Habit. Le

fecod Tonnelet eſtoit bleubrodé

d'or
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d'or , ouvert par le devant& fer-

mé par desBoutonnieresde Dia-

mans coupez en pointes, au bout

deſquels pendoientdesPandelo-

ques deDiamans.La Mante,faite

de Point de France or&argent,

êtoit atachée ſur l'épaulegauche,

&fur la hanche droite avec des

attaches deDiamans.Comme on

l'avoit laiſſée ſans doublure , on

voyoit au travers , le derriere de

l'Habit qui n'eſtoit pas moins ri-

che que le devant.UndemyTul-

ban Africain de meſine deſſein

que le Corps, faifoit laCoëffure.

Les Plumes eſtoient couleur de

feu&blanc , & montées d'une

maniere toute nouvelle. L'Habit

deMonfieur le Duc , qu'il avoit

fort ingénieuſementimaginéluy

meſme,eſtoit auſſi extraordinaire

que riche; & avoit quelque cho-

ſe de la maniereGrecque.Ileſtoit

Fevrier. K

4
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d'un riche Brocart , &d'un Ve-

lours noir tout couvertde difé-

rensPoints deFrance,&brodéde

Pierreries de toutes couleurs ,

avec la Mante d'un Point de

France or& argent à jour , fans

doublure,borde tout autour d'un

Velours noir, aubordduquelon

ne voyoit quePierreries.La Coëf-

fure avoitlemêmeornementque

l'Habit. Celuy de Monfieur le

PrincedeConty,eſtoitd'uneEto-

fe à la Perſane à fondsd'or,meſlé

de couleur , avec une premiere \

Veſte bordée d'une broderie

d'or , fur un fonds noir enrichie

de Boutonnieres de Pierreries.

La ſeconde Veſte eſtoit bleuë,

toute couverte de Point-d'Eſpa-

gne d'argent; laCoëffure,un pe-

tit Tulban laſſé de riches Tiffus

d'or&couleurde feu,&orné de

chaînesde Diamans ; la Mante,

de
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de Point d'Aurillac or& argent,

doublée d'une gaze bleuë bro-

chéed'or ; lesBas de foye , &les

Souliersbrodez.L'HabitdeMon.

fieur le Princede la Roche-fur-

Yoneſtoitune Veſte fermée par

devant , ſéparée en quatre Baf-

ques fermées auffi pardesban-

desdeVelourscouleurdefeu,lar-

gesdedeux doigts , qui faifoient

des compartimens. Ily avoit fur

le bord de ce Velours de petits

örnemens d'argent , de chacun

deſquels fortoitune RofedeDia-

mans,demaniere que cen'eſtoiết

queRoſes ſemées par tout , mais

fans aucune confufion.Entre ces

compartimens , on voyoit des

Fleuronsbrodezd'or&d'argent,

découpez à jour , au traversdef-

quels paroifſoit la doublure de

l'Habitqui estoit vert ; la Coëffu-

re & la Chauſſure eſtoient de

Kij



220 MERCURE

meſme que celles de Monfieurle

Prince de Conty fon Frere.Mon-

ſieur le Comte de Vermandois

avoitunHabitPerſand'une Eto-

fe or & argent,&couleurde feu.

Toute laVeſte eſtoit bordéed'u-

ne petite chaîne de Diamansmi-

ſe entredeux Points de France or

&argent, avec ledevant& tou-

tes lesouverturesgarniesdeBou-

tonnieres de Pierreries enchaf-

ſéesdasune Broderie d'or . Il avoit

une Mante dePointd'Eſpagne or

& argent à jour,& pour Coëffu-

re , un petit Tulban de meſime

Etofeque l'Habit , enchaîné de

Pierreries , & couvertde Plumes

couleurde feu& blanc.

Mademoiſelle de Blois ſe fit

voir en Amazone.Son Habit tout

heroïque , répondoit à la grande

minede cette Princeſſe. LeCor-

celet eſtoit de Velours noir bro- .

dé
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déd'or , &bordé d'une chaîne

de Diamans. Une Draperie cou-

leurde feu, brodéed'argent, for-

toit de deffus ce Corcelet Les

Lambrequins de la ceinture , &

des épaules estoient de Velours

noirorné demême que le Corps,

&laDemyveſte dedeſſus, d'une

Etofe violet & or , chamarée de

Point d'Eſpagne or & argent. La

Jupe de deſſous eſtoit couleur de

feu , avec une broderie or & ar-

gent.UnCaſquede Velours,noir,

brodédemêmeque le Corcelet

&montéde Plumes fort élevées ,

faifoit ſaCoëffure.Des Voiles de

Pointd'Aurillacd'argét,pendoiét

derriere leCaſque,&fe retrouf-

ſoient ſur lesdeux épaules , puis

tomboient en Feſtons ſur la Jupe.

Monfieur le Duc du Maine

eſtoit habillé en Berger. Il n'en

futjamaisde ſirichement mis, ny

d'unemaniere ſibien imaginée.

Kij
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Auſſi ſon Habit ne cedoit- il dau-

cundes autres pour la magnifi-

cencedesEtofes,garniesdeDen-

telles or & argent en Point de

France , avecdes agrémens de
Pierreries.

Mademoiſellede Nantes parut

enPaïfane.ElleavoitunCorpsde

Brocardd'or,tres-riche,chamaré

d'un galon à jour fur des bandes

deVelours noir. La Piece dede-

vant le Corps eſtoitde Velours

noir,laſſée d'or&d'argent; ſaJu-

petres-riche,d'une couleurdife-

rentede celledu Corps, avecdes

Dentelles ſur uneEtofe d'une au-

tre couleur,& des Nœuds ferrez

dePierreries par tout où les Paï-

fanesmettentdesRubansjunTa.

blierde toile jaune, avec des en.

tretoillesde Pointde France; fes
1

Manches,&fa Gorgerete , de

mefme.

Madame la Duchefſſe de Ne-

vers
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vers s'habilla en Moreſſe.SonHa-

bit eſtoit de Velours noir,&d'au-

tres Etofes couleur de feu , avec

un enchaînement de Pierreries,

&dePerles . Son Voile pendoit

d'une maniere fort agreable. Elle

avoit un demy Tulbantout cou-

vert dePlumes,&garnydePerles

&deDiamans.

Madame la Ducheſſe Sforce

eſtoit enNympheid'unemaniere

laplus finguliere, laplus galante,

& la plus riche qu'on ait encor

veuë. Les Pierreries brilloient

furtout fonAjuſtement, dontles

DentellesdePoint-d'Eſpagne or

& argent faiſoient l'ornement lo

moins remarquable,le toutde l'in-

vention de Madame de Thian-

ge,&executé par ſes ordres.

Madame laDuchefſe de Mor-

temar avoit pris l'équipage d'une

Perſane.Sa Veſte de deſſousétoit

d'une Etofe d'or , & couleur de

K iiij



224 MERCURE

Cerife,toutegarniede Point-d'Ef

pagne or& argent,&deBouton-

nieres de Velours noir brodées

d'or, dansleſquelles on avoit en-

chaffé des Diamans. L'Habit de

deſſouseſtoit verd,&tout brillant

de la plus riche broderie. On

voyoit deſſous fes Plumes unVoi-

le de Point-d'Aurillac or & ar-

gent, qui tomboit ſur ſes épaules,

&qui eſtant attaché avec des

Nœudsde Pierreries , faiſoitune

maniere de Mantetres- agreable.

Monfieurle Duc de Vendoſme

eſtoit tres richement veſtu en

Bohémienne. Le fondde l'Habit

deMt de Soiffons , qui s'habilla

en Perfan,eftoitde couchured'or

brodé d'argent , lizeré de noir,

avec des Boutonnieres de Dia-

mans,lesMantesd'Etofed'or traî-

nantesà la Perſane .Mr leCheva-

lier de Savoye eſtoit à peu pres

de lameſme forte. Songrand air
&
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& fa belle chevelure le pa-

roient extrémement. Monfieurle

Grand avoitun Habit Polonnois,

avec une Veſte de deſſus d'une

Etofe or & noir , bordéede Mar-

te.Sa coëffuredemême.Sa Veſte

de deſſous eſtoitde Velours cou-

leurde feu , chamarée de grands

agrémens en forme de Bouton-

nieresd'argent.SesgrandesMan-

ches pendantes ,& fon Echarpe,

eftoient de rezeau d'argent. Il

avoit des Bas &des Souliers noirs

tout lizerez d'or , & des Plumes

blanches avecune Héronniere.

MrleDucdeVilleroy eſtoit vê

tu comme luy. Ces habillemens

répondoient à leur bonne mine,

&l'on avoit peine àlesdiftinguer.

Mr leChevalierColbert avoitun

Habit Africain. Sa Veſte eſtoit

d'uneEtofeviolete& or,avecdes

agrémens de Diamans desMan-

ches pendantesde Point-d'Au-

KVA
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rillac or&argent , &des entre,

toillesdePointde France,autra+

versdeſquelleson voyoit unBas

noir. Ses jambeseftoient noires.

Il avoitunMafquede More , de

groſſesPerles àfesoreilles,unCo.

lies ,&une Perruque de More,

avec unpetit Tulban laffédetif

fu or& argent , qui paffoit dans

des tailladesde Velours noir,gar-

niesdePierreries. SesPlumesef-

toient couleurde feu& noir,& fa

Mantede Pointde France àjour

or& argentMonfieurleMarquis

deGefvreseſtoit aufi habillé en

Affricain Mrle Comte de Ca-

ſtresl'eſtoit en Perfan;& Mr le

Comte deBrionne, Meſſicurs les

Marquis d'Eſtrées , de Cré-

quy & d'Alincourt , & Mon-

fieur Chevalier de Chaſtillon,

en Solimes. Tous ces Habits , à

l'exception de quelques-unsque

jaymarquez , avoient eſté deſſi-

gnez par MrBerinDeſſignateur
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du Cabinetdu Roy , & execu-

tezpar le Sieur Baraillon Tail

leur des Balets de Sa Majefté.

Onn'en a veu aucun dans les fu-

perbesOperaqui ontparudepuis

quelques années à la Cour , où

l'un & l'autre n'ayent eſté em-

ployez pour le deſſein & pour

l'execution. Tout le reſte de la

Cour eſtoit dans un ajuſtement

magnifique,mais outre queladef

cription de leurs Habits feroit

trop longue , il feroit difficilede

décrire ceux qui n'ontpointeſté

faits ſurdes deffeins , & qui ne

confiftoient qu'en riches Eto-

fes& en Dentelles , quoyqu'ils

ayent couſté autant que les au-

tres , & peut-eſtre davantage.

Tout ce que je vous puis dire,

c'eſt que l'Habit de Madame de

Louvois fut trouvé tres-beau, &

bienentendu,& que toutelaper-

ſonne plût infiniment.L'Habit de

MademoiselledeBeauvaisreçeur
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auſſi beaucoup de loüanges.

Quant à la Colation qui fut fer-

vie au milieudu Bal , elle estoit

dignedugrandPrince quiladon-

noit. C'eſtoient cent grandes

Corbeilles auffi galamment que

richement accommodées , rem-

pliesde tout ce que l'on peut s'i-

maginer de Fruits& de Confitu-

res ſeches desplus rares , de tout

ce que la Patiſſerie peut faire de

plusdélicat , de quantitéde pe-

tites Boëttes de toute forte de

Cotignac , & d'un fort grand

nõbre de Paquets noüez de No-

pareillede toutes couleurs,& ré-

plis de Conſerves &de Confitu-

res àdemyſeches,que par cemo.

yen onpeut faire paſſer de main

enmain,demeſme queles Citrons

& les Oranges. C'eſt ainſi que le

Carnaval a finy à SaintGermain,

pendant que Paris , & toutes les

Villes de France , avoient leurs

diver
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divertiſſemens particuliers. Il me

reſte encor à vous parler de plu

ſieurs Bals,& meſme de quelques

Hiſtoires qui regardent leCarna-

val;maisma Lettre eſt déja filon-

gue,que je fuis obligé de vous les

referver pour le Mois prochain,

avec vingt autres Articles.Celuy

des Enigmes ne ſe peutremettre.

J'acheve par là.

Lapremiere expliquée ſurl'Opé-

ra parMr Bachelon,l'a eſté fur le

vray fens.CeMadrigal eſtde luy.

Ousvoulez, aimable Angelique,

Quefur le champjevous explique

CetteEnigmequ'on lit auMercureGalat.

Quoyque je nefois pas habile,

Ien'aypassipeude talent,

V

Que leſensàtrouvern'en ſoit pour moy

facile,

Quandde nos Cœurs l'unionſefera ;

Pour cet effet ilfaut un Opera.

Mr deMontignydu Quaydes

Celestins,&Polymene, l'ont ex-

pliquée ſur lemefmeMot. Plu
fieur's
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fieurs en ont fort approché , en

F'expliquant fur la Comedie , mais

ils n'ont pas ſongéà ce Vers qui

en fait la diference.

Iene rensviſiteàpersonne...

Ondonne laComedie en viſite,

&onn'y ſçauroitdonnerl'Opera.

Les autres Explications ont eſté

fur leBalle Ieu de Cartes,laMon-

trefonate,unTemple,&unNavire.

Le vrayMotde la ſeconde eft

celuyde la Fusée que vosAmies

ont trouvé.Mr RaultdeRoüen l'a

expliquée par ce Sonnet , en fai-

fant parler la Fusée meſme.

P
OurlaPaix

que l' Europe aujourd'huy

voit renaiſtre

Par l'uniquefaveurde l'Auguste Loüis,

Dont apresſavaleur&ſesfaits inoüis,

Ilſevoit enfin soul & l'Arbitre& le

Maistre;

Iebrûleen mesme temps d'agir&depa-
roiſtre,

Et charmantàlafois centPeuplesréjoüis,

Par
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Parl'éclatdu brillantdontjeles éblouis,

Ie leurmarque la jove ,&jeme fais con-

noistre.

Mais à l'heureux retour d'un bonheur ft

charmant ,

Dontjeviens annoncer & l'heure & lo

moment.

Levayquemanature esten tout opposée.

Ilest vray , carj'expire aumoment que

jenais,

Pour n'avoir que le temps que dure una

Fuséc,

EtlaPaixqui renaiſt doit dureràjamais.

Pluſieurs ont trouvé cemeſme

fens,&ce font Meſſieursle Che-

valier de Villequier;LeCadet S.

Loüis;Deflignieres,& Sevrey,de

Roüen;LeBarondeWarcoing,

Deſmaiſons,de la RuëGrenier S.

Lazare;De la Sagerie, Avocat en

laCour;Guyonde la Jaquiniere,

deMontargis;DuMartroy, Pre-

mier Affeffeur enla Mareſchauf-

sée de Sens ; Girault ,Agentde

Change;
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Change; D'Hault.... Ferret; Le

Boutavier, deBerne en Suiſſe;Mi-

nutali, Profeſſeur auxbelles Let-

tres, de Geneve ; L'Inconnu , de

Marseille ; une Dame de qualité

duMont-Himant,AubindeGre-

noble; Les Solitaires,de Marſeille;

Nicolas Sabatier 3 Richard; Jan-

vier, deBeauvais; Potin, Avocat,

Preaudeau le Fils , d'Auxerre;

Amiot,Medecin àOrleans; Fon

gerange,de Chartres; Defſize,de

Soiffons;Du Feu,ChanoinedeS.

Clement àCompiegne ; La Piga-

liere , de Coutance ; Merlin ,de

Beauvais, d'AuburtindeBionvil-

le, AvocatdeMets;Chambert,de

Gõneffe;DeNoré,procheCaën;

Baffetard ; de Villay ; De Livais;

Adrian Sonmant,deRoterdamen

Hollande ; Panthot, Doct. Med.

&Profeffeur agregé au College

de Lyon;LeP.de la Tournelle,de

Lyon ; Le Hulle,du Quartier du

Palais;
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Palais;De Jaude, deClermont en

Auvergne;Baizé le jeune;Meſde-

moiſelles le Tourneur, de la Ruë

Quinquempoix; Benoist,Greffier

Criminel au Prefidialde Niſmes :

Dela Porte l'aînée,&Graffetl'aî-

née,toutes deux de Clamecy ; Le

Beau,dePontoiſe;LesBoquillõnes

deBeauvais;LesAmazones paci-

fiques,deNoyon;Fredmie,dePõ-

toiſe;La Damedes Quatre Vents,

d'Orleans ; Les trois inſéparables

Coufines,de Senlis; LaBien aimée

de ſonAmant,de Lyon;L'aimable

Triolet , de Poitiers ; Neptune,

L'Inconnu, du Marais; De Bares,

ProfeſſeurdeGalanterie à Tro-

yes,L'Enjoué, de Poiſſy;Le Rhé-

toricien,de la Rue des Noyers;&

le Franc Suiffe. Ceux dont les

noms ſuivent, l'ont expliquée en

Vers. Meſſieurs Tornezis Doct .

enMedecine,deMarſeille;Lorry

Chanoine du Ponteau de-mer;

Vn
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Un Maiſtre des ComptesdePa-

ris; De Berlancourt, de Soiffons;

Le Mauvileu,de Chauven;Hugo

deGournay;Feret,d'Amiens;Ger

main,de Caën; L'Abbé de S.Do-

minique;de Jounery ; La Mathe

àE.P. Du Perroy, deParis: Mef-

demoiſelles Bonnet, deClamecy

en Nivernois : Des Guimonets,

d'Orleas:Fée de Bourg enBreffe:

La Giroüete de l'Eſtrapade: Le

RoyduTrio de Sainte Genevie-

ve:Le Poëte amoureux : Le Soli

tairedePontoiſe:Les ReclusdeS.

Leu: Meſdemoiſelles Cailly , de

Rethel : Mademoiſelle du Pré,

d'Andely, en Vers-

Levrayſensde ces deuxEnig-

mes a eſté trouvé par Meſſieurs

GardienSecretaire du Roy ; De

Langes-Montmiral,Gentilhomme

d'Orange : Clairet , Officier au

Bailliage de Pont ſur Seine : Des

Rouffets,deGien ſur Loire:Boif

fimon
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fimonC. D. C. Loquet , du Petir

Arſenal : Veyvolet : C. Hutuge,

d'Orleans,demeurant à Mets:De

Bonnecấp, Medecin à Quimper,

(ces trois derniers en Vers:) Le

Mitron de Normandie : La Bel

leChriſtine:Le Secretaire fidelle,

d'Amiens:Tamiriſte,de laRuëde

la Cerifaye : & par Madame &

Meſdemoiselles Feron , Madame

de Siffredy , & Meſdemoiselles

Maſſon, Turlis,& Raince. La ſe-

conde Enigme a eſté auſſi expli-

quée ſur l'Oye&le Carnaval.En

voicydeuxnouvelles.La premie-

re eſt de Monfieur l'Abbé du

Marais de S.Girod en Savove : Et

la ſeconde,du Juge de Chaſteau-

bas enAgenois.

ENIGME.

Ans efprit,fans raiſon,ſans jambes&

Sansbras,

Irreguliere en mafigure ,

Ieregletout lemondeavec ordre&meſure.
Et
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Etjefais voirenmoy tout cequ'on nevoit

pas.

Malgrémonignorance extréme,

Iepartagelesdroitsdetous les Souverains,

Deleurségaremensje tire les Humains,

Etpuis,fans autreſtratagéme

Quequelquesregards incertains ,

Leſçay les égarer de mesme.

Lecteur, qui mecherchez, apprenezque

jepuis

Donneràvosſouhaits des lumieres par-

faites;

Peut-estre avez-vous peine àſçavoirqui

jesuis,

Maisje sçayfort bien où vous eſtes.

AVTRE

OnPere est

MO

ENIGME.

un grandCorps ſujet

aux mouvemens;

Quoyqu'on n'ait jamais pû connoistre

Safigure ,

Il estpourtantdelaNature

Vndesplus parfaits ornemens.

MaMere est un Eſtreſanscorps,

Qui peut naiſtre&mourirſans ceffe,

Quimeproduit, &qui délors

MeurtSouvent avant que je naiſſe.
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Pourmoy , quoy qu'on sefaſſe unplaisir

agreable

Deme chercher en bien des lieux,

Iefuis imperceptible auxyeux,

Cependant onvoit dans la Fable

Mon nomparmy les Demy Dieux.

Quant àl'Enigme en figure du

trebuchement de Phaëton,voicy

les divers ſens qu'on luy a don-

nez, Le Tonnerre , l'Yurognerie , la

Temerité, l'Ambition , laGrefle, an

meſchant Pilote,la Cire d'Espagne,

l'Estrapade,la luſtice, la Chymie,le

Boulet de Canon, la Pluye,l Exha-

laiſon , l'Aigle Impérial renversé

par le SoleilFrançois, la Fuséevo-

lante,le Feu de joye ,& le Milan

qui ſejette ſur les Pigeons.

Le ſeul Monfieur Rault de

Roüen a trouvé le veritable.C'é-

toit l'Eclair,repreſenté parPhaë-

ton .Comme il précede ordinaire-

ment le Tonnerre , on voit icy la

Foudre quifuit.Les Chevaux en-

traînez figurent les Vents qui

portent
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portent la tempeſte , & que les

Poëtes n'ont pas fait difficultéde

monter fur des Chevaux.L'Ope-

ration de Vulcain ſur la teſtede

Jupiter,eſt leſujet de la nouvelle

Enigme que je vous propoſe.

Vous ſçavez que ceDieu le pria

de la luyfendre&que Pallas en

fortit armée.

J'adjoûte icy un quatrième Air,

fait d'une maniere qui vous fur-

prendra. Il eſt d'un tres-habile

Hommequineſçait pointlaMu-

fique. Il compoſe par Alge re,ou

progreſſion harmonique , & fça-

chant les Paroles d'unOpéra , il

viendroit aisément à bout dele

copier entier dans une demy-

feüille de papier avec toutes ſes

parties.

AIR PAR ALGEBRE.

Ne langueur extréme

Helas!
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Helas!quandon aime ,

Qu'onsouffrede tourmens!

Ilferoit impoſſible

D'évitertous leurs coups.

Moncœurest trop fenfible,

Maisce n'est que pourvous.

Je vous manday il y a un an que

Mademoiselle de Froullay s'eſtoit

jettée dans unConventmalgré

cequ'on avoit fait pour l'en dé-

tourner. C'eſtoit aux Religieuſes

de la Ville-l'Eveſque.Elley vient

de prendre l'Habit.L'Aſſemblée

y eſtoit illuftre & nombreuſe.

Monfieur l'Eveſque d'Amiens y

a preſché. Cette nouvelle Re-

ligieuſe eſt belle , & a beaucoup

d'eſprit,

Monfieur de Mallement de

Meſſange , Autheur du Cadran

Solaire,& de pluſieurs autres Ou-

vrages que jevous ay marquez,a

faitunnouveau Syſteme duMon-

de,qu'on eftime fort. SesRépon-

ces
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ces auxObjectionsqu'on luyfait,

font tres deciſives , & font con-

noiſtre que c'eſt un Eſprit uni-

verfel.

On a donné au Public depuis

trois jours unOuvrage meflé de

Profe &de Vers , dont ceux qui

l'ont leû parlent fort avantageu-

ſement. Il a pour titre, LeTriom-

phede laPaix.MonfieurduJarry

eneſt l'Autheur. Ilſe debite chez

le Sieur de Sercy dans la Salledu

Palais. Adieu Madame , je ſuis

voftre , &c.

A Paris ce 28. Fevrier1679.
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